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QUOTlDIEN 

réunion d'hier du groupe du Parti 
exposé du ministre des Affaires Etrangères 

M. Saracoglu 
k.ar~, l. (A . .\.).- Le groupe parle­
"~re cl.1 l'arti HépuLlk:iin du l'~uple 
~t:iui nujonrd'hui ;\ 1:; hl·uri:s, sous 
l:s1dence du yice-présid<0nt, le Mputé 
raL,on ~r. Hasan Saka. 

fourni des explications lonaues et détail 
l~·cs llour les ~vl·nen1ents de la dernière 
sen1aine. J >t: uon1brcux orateurs ont pris 
la parole et exposé leur poi'ut de \'Ue sur 
le 111t1ne sujet. l~c n1inistre a r..:pondu 3UX 
questi.ons qu'i 1~ I_ui ont été posées. Les clé­
clarat1ons du 1111n1stre ont été approu\'écs. 

rorJre Ùll jour de la .. :ance figu­
.1.,s Mhats sur le rapport de la 
ssinn cr(ol·e antéricurcrneut par le 

~e du parti conccrn:int la prolon­
~ du délai des tranches pour le 
i... ~n.t des biens nationa11x: 

1
k r1curemcut, le minislre des Affai­
r"ugèrcR M. $iikrii Sarocoght a 

On de\·ait pa. ser ensuite i1 l'ordre du 
jour, 111ais \'li l'heure avancée. ou a sus­
pendu la discussion. Le débat sur le• 
autres <(!lestions sera repris i1 la prochai­
ne réuu 1011. 

Une lettre du Duce au Prince de Piémont 
-- ~ .. _ ...... ...._~--

e que fut la ''bataille du front 
alpin occidental'' 

elques constatations de faits qui 
eeroissent le patrimoine de gloire 

de 1' armée Italienne 
~'»ie, 2. - E11 .•a qualité de com· 
~la11 1 rn r!11f 1lrs tr1111prs co111!Jrrf-
', Ir [!11rr a adre.•s6 fa lettre 

'Q11le au l'ri11ce de /'i6mo11/, ro111-
1lr111/ du gr.,upr ifr.• m·111i'e.• dît 

~I ( hir•/ • 
~/ . . 

feue 
' 1

'e ,., to1tr rl Ro111P-, jta rlP•irr: 1•n11jl 
0'< 1•efrr /'u11re•sio11 de ma 111·ofo11-
1Qfis/ctetio11 71111ir /rJ discipline ilrs 
•11•• 1111e vou• ronwumcln. l.es 
~.. t. , . Ions el trs sec· 101is que Jeu eu 
' 1111.,,,. d~ JlllSS('r Cil 1'el'lle SC sont 
~ .. 

c11 f,~r~ (i'uuc u1a111rrc ·JUP, sans 
" 111' 1·.rayi'rulio11 rftltMique, je 

, rifc·mi I"'" ri r1rwli(ior r/1• ,,ttprt·/Je. 
'1 l/c/lieus 1 / frs (lru11r1crs 1fufre11t 
;,. 'JIU, pn11lu11t Ir.• ju11r11€es du 

•t,, :!:!, du J.1 tf du :!.J juÏtl, ùst 
'"~/,', r·r que /'ou llJ>J>ilhra la ha­
le <lu fro11/ 11/pi11 c>c·1•i1h-11tul e11ya­
t111· uue t'J/i·n•io11 clc 200 km. 

t11e cr//i/w/~ l'Ul'Îlllli cuire 2.ooo <'l 
'Joo ndlrr.•, c111 111ilfr11 de lvum1e11 • 

1le 11ti11r iw•cssuu/es. 
l. ,., l luÎfrn• , 1 /!'s 6/r<Wf!rt'S 1luiv111.t 

1
' 0i1· que, c1,1,ui.< le J\>tit St . Eer­
•r,/ J1ts1i 11 'ù lu ririhr Iluj11, le !'re­
/'r Rl/•1<· 111 e de dUensc de lu Uy11e 

et l'ai1illrric. Les batail/011s du génie 
se ri'u€lfrent lrs collabomteurs ef(i­
raees clc l'as.•a11f. 

Les ItaliDlls el les ftraiigers doiioenl 
.•ai•oir que la /J11/c1ille. a é/iJ dure el 
•tmglanle. Les 111i//iers tl'hom111es 111is 
hors de rombat e11 lfmoig11e11t. S ui­
vant la 1·1'glc du régime la liste des 
"V"'~ tlt- "" H.L "'U•C' ~vu.. .iv11tPJ.... ... ... 

eha111p <J!lw1111r11r sera prtblite. Po111· 
<'e t/lli rst des blessfs que j'ai visités 
dans les hûpilaur, je déclare q11'il 
est rliffirile cle tr0111•c1· ait m onde une 
autre 1·are qui, cle1•a11t lrs lourme11 /.1 
les plus r1·11el s cle la chair df~ltfrée, 
saeltf' tpronvrr, comme le fait la race 
ilaliew1e, tant de calme et <Le stuï 
fÎSJJlt. 

Allessf, c11 i·ou.• t'crit•a11/, une fois 
111Ct l'Ï•il1• ter111i11(e, j'ai estimé qur 
1'011 11e poli 1·mï remettre à plus tard 
le soin <le }Jrfriser c•rs q11elque3 cu11.<­
tulalio11s de f11ils qui appartiennent 
dfjti à l'Msloire et qui a~croisscul fr 
71alri111oine de gloire de l'anuée i/11-
fien11e. La 1>uil'ie ]Jrut 1'tre f ière de 
srs fil.• rn armes, tels qu'ils 011/ été 
/uryts el frr mp{s clan~ te coeur rt 
cla11.• frs 11111sclrs par 211 ans clr /as-
cisn1P. ' 
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POLITIQUE ET FINANCIER D tJ · S OIR 

A près l'occupation par les Soviets de 
et de la Bu~ovine 

-· ·--+• 

la Bessarabie 

Le principal obstacle aux 
1·elations · de bon voisinage dis· 

paraît, disent les ''lsvestia'' 
La leçon des événements ~[oscou 1 2 - Corn111ent1nt la solution 

pacifique du conflit rounrnno-so,•iétir1ue, 
le journal clsvestia• souligne CJL!e le Les jllurnaux clJuiversul• et cCuren­
principal obstacle pour le maintien de tul> écrivent <1ue si la Romru>uic a clfi 
relatious de bon voi~iuag-e entre l'URSS subir la perle de la Bessarabie et de la 
et Jn R oumanie a élé élimiué. Le jour- Bulovinc sans pouvoir s'opposer, cela esl 
nal relhe que cette solution paciliqne cHl au fait qu'en ce moment gra\'e, elle 
est importante surtont parcequ'elle a été s'est trouvé complètement seule. L'iRole­
réalisée dans un moment international ment de la Roumauie est la couséqucnce 
particulièrement compliqué. de b JlO!itique er~o~ée des gouven.';-

• , . , . ments qui sympath1sa1ent avec les .\llu:s 
Le deuil d au1ourd hui en et de l'inefficacité de 1a garantie franco-

Roumanie anglaise. 
Bucarest, ~. a. a. - Le gou\•er&Jementl •: 

a décidé que h journée du 3 juillet, pen- Ro°:1e. 2. - Se référant aux décisions du 
dant laquelle les derniers éléments. d.e cous;:1J des ministres roumain d'hier, le 
troupes roumaine~ quitteront les tern~o1-1 • Popolo di Roma• constata qu'à la suite 
res de la Bessarabie et de la Bukovm.e des coups très durs de la ré3lité la Rou­
sepl~entrlionale, sera une journée de cleu1l maitie s'est dégagée compl~te1:1ent des 
na tonn . . . 

r,e ministre de l'intérieur a décidé puissances démocratiques e11 renonçam 
que les cinéinus ai usi que les locaux aux fan1euses cgaranties» qni n.vaient 
publics fcrml·ront :\ 2 3 heures· les conduit le j.lays an borc;I du go uffre. 
auberges ferme ront à 20 h. 30 

La gue1·re navale 
Berlin, 2. - Le D. N. B. reçoit du 

frout le co1n111uniqué sui\·ant; 

La mémoire du maréchal 
Balbo évoquée à Istanbul 

T,a lutte contre l'Angleterre a été me­
Jlitnanche, et non pas <le111ain CLHn1nc 

née hier également, a\'ec gram] succ~s, 
nous J'ayinns annoncé, à lu h. une 111<.~S· 

par des unités des la flotte et de l'ar-
' · h" ·f se 'olennelle de requiem en Rulfra"" clu me aenennc. Le c 11 re ùes pertes infli- " 

"quadritnnvir" Italu Ball><> Sl:'ra Cl~l(-hr..:e 
gées ces temps derniers à 1:1 naYigatiun 

en la basilique de St-Antoin<: à ll<'H•glu 
cummerciale de la Gr:md.:-Brebgne du 
fait de l'mtense acti,·ité des Sùl1'-marin r,e même jour à 11 h. "'·la Ca ' d'Italia, 
allemands est démuntr-' par le comuni· l'alt.1ché militaire de l'ambas " 1 1 e, 

le coloud Zavattari, .;,·oquera 11 • e 
qué oüicid publié hier Le tonnage dé" · • 

. . . . figure du gr:md Disp:m1. 
lru1t par le seul sou~-manu 1b cap1la1- I 1 . . 1. . • • • 

. . _ 43 co on1e 1ta 1eune est 1nv1tt"C ::1 p.lr· 
ne Pncn nlteml en eflet 1 lu< de 50.00LI l- - t t t"' d • • · , ~ 1c1pcr, ou en 1cre, a ·x eux et. fl mon1e 
touue•. Et pendant ce temps, l'arme al' 

ri.;nuc continue ses atta11ues à la fois con' Arrestations à .Belgrade 
lre la cê1te orientale et la CÎ>te occillen- l'el Il . L r f" • 1 
tnle 1 • 1 • ' gra e . .. :~.a pu 1cc. :i c.: tcctuc.· p '.' 

ang ruse. sieurs perc1111s1l1011:i y_tt1 unt pe-1 nus 
Un vapeur britannlqne torpillé dans d'établir des pr"u,·es de l'activité ill~·galc 

des agents de propagande· hritanniqncs 
l ' ! t 1antlqU1 <'li Yougosla,·ic. Des pcrsonnalit<', con 

N'cw-York, 3, (A.\.) La radio de ~lac - nues seraient impliquées clans ccll<0 
kay. c:ipt~ un. n1essage provenant tlu pl .... n.ffriire. li ne perquisition rt l-té effectuée 
lr~li;r bn~11!n"1uc' ".~thdlai_s" di ·ml 11u:!1 I :mx Ln~r~au.· de fa banque .\.B.C. fondée 
n de• torp1ll« dans 1 Atbnt1qu" et qu 11 par le ;uif nncrlai; Julins Ilaman réccw-
a besoin d'un secours immédiat. tuent cxpulsé""de \·ougosla\·ie. ' 

Les raids allemands sur 
l ' Angleterre 

:.onclreR, 3 (.\ .. \..) Le ministère de J3 
sécurité puhli<lllC annonce : 

Scion les dcrni~res inform~lion" 12 
personnes [ur~nt tuées et 123 blessées 
à la suilc de raids ennemis t:ffeclués 
hier soir au-dessus cle la 'côk du nord­
est . 

Le contrôle des prix 
Yougoslavie 

en 

Belgrade, 3. a. a. - Par une ordou 
nnnce du conseil des n1ini>tres, prise 
sur la proposition du ministre du com· 
111i:rce et tle l'industrie, de~ t.:ontrûl trs 
pour les prix seront 1101nn1és dans 
tous les sièges des banin·iues et !i Bel· 
graLle. 

Les persécutions contre les Hongrois de Roumanie sont dénoncées au Parlement de Budapest 

Les députés debout acclament l'Italie et l'lllemagne 
t do 1~ llle.a-•rt- .. -:. "'-·· · , __ U- - •--!-

D'ODt qu'une seule_ opinion 
• 

Budapest, J . . 1\. ,\ , L'agence hon · 
g.roisc co111n1unHpte : • • . 

A la Chamhr~ des deputcs, phhlenrs 
orateurs parlèrent des 1~ersfi.:utions dn!1t 
sont \1oh1t't l~s J [011gro1s en llournau1~. 

' • · · J' 1 1t a ùc-I""e députl· chrct1e11 111< 1..:penc :u 
c1ar~ : . . . 

de 1'rnnsdvanie. Ces déclarations furen t 
accueill ie:, pa r les applaudissements c;ha­
leurcux de toute la Chambre et les dc1rn· 
t~s se levant, on t L:hauté l'hym ne na.t.11.1· 
nal et acclamé l' Jtalie, 1'.\llemagne et la 
Bulgarie. 

Le président du conseil 
fait appel au calme .\prl~s 2tlans <l'h~1m1h~t10:1s, no~~ _Pl!.u­

vons [ u:tll·111ent \ u1r '}u a1:rcs la 11..:1~11.; -
coslovaquie, la <h:s.1 7rl:'gatton de Ja J,ou- lJnd:lpe~t, 3. "-\.\.- L'agence hongroise 
n1a11ic a COll\lllCll(l.". • • r COllllllUlliquc: 

je suis sfir 'lue nos anus 1 '.1a '" et \ la confércnœ du parli guuverne-
1'\ll···niaone reconnaîtront combien s.ont . Td k' .. d t clu . ~ ,., • . h e mental, le comte e ·1, presi en 
justifié·e> les re,·endic:i-tions ~ngrms s conseil, souligna que lè parlemrnt con:­
t:tqu'an nlornt=nt venu ils nous atdt:ronl ù n1ence ses ,·acnaces, à une heure g:rave, 
les r~3lisc.:r . Blais qu'il ~era con\•04u~ au . cuurs ,?es 

La désagrégation de 1 a Rou- ,·acances, si cela est necessaire. • L un-

é d' t portont, a·t-i l dit, c'est que le pays 
manie n commen<· '. 1 un puisse fa ire [•ce à la situation . da;i~ les 

député hongrois heures gra\ es avec calme, ~1gmtc et 
. . . · 

1 
con fian~e. C'e~t avec le sent1111ent que 

aux enuentis ;\ l'i11lériettr lltt pays, souw 1 du fait qttt• des troupes rotttn:l.Ïnt."s f 1r1..•nt 
yenl plus pl:rillt-ux que ceux du dehors'' l~l~c ... 'es in1n1S·t11at1:tntnt prl:-s rle la l1'l·n· 

11. !".>id11n1\·il·i fit apptl ~1 tous plJlll" l'Ols lu~re hong,rotse. ... 
1abo"" nwc 1cs autorités et. 1·1ü~l dan· Le ministre de Yougos-
1c eadr~ de l'onhe et de la dl'c1phur les 1 - t 
iplus parfaits pour san\'egarder les av1e en rou e pour 
nt~r;·ts "upl-rie11rs ile la natiun. MOSCOU 

A la frontière 
hungaro-roumaine 

Budapest. 2. a. -a. On cüm1nu1tlque Je 
source of!ic.ieuse: 

Une patrouilles roum~inc tira plu· 
sieurs coups de f~u sur le co1n1na11ùa11t 
<l'une garde· frontière hongroise pr~s c~e 
\'isl. Les garde;-frontièr.: hu!1grois 
ayant riposté, b patrouille r_ouma111e se 
rdira en tirant encore plusieurs coups 
de leu. 

Belgracle '· a - a I.e ll)Ïnistre de 
\~ougoslavie à ~loscou, !\l. (~ra-. -i ovit..:~, 
a quitté hier Bclg-rade J>C ur ft.:Joln1lrc 
son poste, yja Istanbul. J1 e t accC>mp -
g-né par le conseiller de li'·gat;on Mar· 
koYitch, le secrétaire de lég:iti,>u . lile­
titch, ainsi que des représentant; clu 
bur<0:i,u central de la pres-e el de l'~g-cn­
ce Avala. 

Bulgarie et U.R.S.S. 

'~;,,;,/ tir.< .l l1ir« .s'est frro~ilé .•1 us Si!Jné: Jlf'RSO LJN ! 
'18s111 /s Ife l'i"1·111 lrrir• t!ulwwe ·Dignes continuatem·s de Baracca 

1 l".11tf 11e1~·« s111· imr. 111 'I" 11.feur /J'rr11/rr /)(11·/, le Duce a atlrrssé au 

I .... c <lt'.-puté ntt1rn c11s~ 1 te l attention c u . rcspon~abilité s't:st accn11.: que lt: 
g-ouvernt:n1cut sur le, fa~t que sclo~ le ~~U\'t:tnt:n~ent doit ~e ~harg:er dt!.'i tâ­
statnt du no.u,·e1.l'l p.lrt.1 <l: .. ' ~ ~ nal~.0~. '1 cht:s qui s'1111posent a hu, parce que daf!S 
l1:s 1 Iungro1~ l't h:~ nunoritcs en gl.:HC • la situativn acluclle le parle1ntJ1t nt: 
ml n'uut aucuu ~roit ~t s 0 n t ;\ 1 a peul discuter chaque détail. 

J..,,e gou,·erne1net hougroi-> protest.n 
auprès du ~Ou\:ernemcnl rou111:1_in, altt· 
rant son attc:nt1on sur les conseqncuces 

SÔfia. l. n. a. - Le mi1LÎstre <le~ 1fiai 
rcs élrang~·res 1\1. 11opo\• :l con[én.: 
longncn1ent hier n\"°!'L' le 1111111 tn! lle 
l' U.R.SS. i1 Soiia, )f. J,:1,·ri.:e,· 

1
' 1<111/ 1·11/rt ,c:;, 1 .1:.! knl. y•'11éral /' · / · · 

t 0 JICl'll o, SOllS·Seeréla1re au 
l.,., ltc1/1·r11• l'f ftos tlrall!/CI"' civÎl'fll · · 1· l \ri • 1 1111111.< l'l'r < e /' Afro11a1Clique cl com-
>,,ir 11111· les Frrr11r lis, abrités , ans { t • . 1110111 an de l'étal major de /'an11e 
'1·r11•u11r.< 1111i f/flit1l c/i./l'tS de ra· aérit•1111e Ir Uf(yrm11 m e suit·a11/: 
''• <le tnutc 101/e, ont 1·ésisfl' ai·e~ C . 'I , 

1 
ouf c'est a ,ommwn1111e.: anx pi/otes l'l iqui-

'11"rncmcul jusqu ail 1 
• - page• de l'Afro11a11tique Royale que 

,, . '. l'an11isfil'r f'I lll<'lllC 
, 111sq11 <t ' ,.1 le 1>e11p/e italien ndl leur activ ité 
"''•ntes 1t er1re.i apri!s parce q1t z 8 
"Qie11/ i'I ' tr1111s dans l' 1!fnora11ee la avec un orgueil lc'gitimc. Ces 1•i11gt 
1 ,. é 111·r111iei·s jours de g1Cerre aérienne 
1
11• r•o mp /Ne ri~ cr 1111 i s'•'lail paFS, 011/ prouvf une foi• encore que l 'esprit 
''n8 f . ·t Ir la France. 1 b t . . r 1 e~ c < • c ;·• co111 al ani s de l'air est digne de 
l.e8 llalil'llS li le.~ ltrangcrs doivc11t /• ra11c1·~ro Baracca. 
i'oir qur lrs Français eur-miJmes N 

1 
Si!Jt1é: !o/ltSSOL INI 

~,.,.,, 1 ·t 'fait. JWI' la lé11acité, l'é-
1
, ·dl· 1. r.-Francesco B aracca f ut 

~i • up• ·' . 1 •emi11 du as es as <Le l'aviation italienne 
'1 1

' le mépri.< rraw1e11 souv . ï . pnula11t la guerre mondiale. Jt avaU 
hyrr lllflltifcs/A JI"·' les troupe., 1 ~ 1 al.ia/111 e1i coml.iat 3.J appareil.~ 
~11,.8 tle lau< tes cnrps, l'infanterie e1111c111is. , 

1ncrci des [onct1011n~ires · ~· C: _ g 0 ~ · Couune toujours Je gouverncn1cnt _res .. 
vcrneu1ent _ro.urnadrn <f ".'?.e . c~ te d3 ns l'avenir aussi ,·igilanl, tikhaut de 
c\izaÎHCS de tUJlhers ; Tt: ugJll'S S~ Cll~Ut. Sll,l\·re ayec attention ]:\ sÎtU:ltion (!UÎ 

· · cupes par es oy1e s · <.les t1:rr1to1res oc . · . ·_ change de jour eu jour. t~e gouverne. 
vers la 'fransylva!ue, pot!r ~uv~ir r.;':e ment tâche de faire Yaloir lts int~rêtR 
ter attei.nte aux

1
b
1
iens CJ.UL rLes ~'fi en~nie du pays, sachant que la confianc<' de ln 

aux mams d~s ong
1
'?1s. d :" ~0\ion nation se trouve derri~re lui et parce 

se trou ve déjà en Pente esagrcga ' u'il est conscient de la force <le ln na-
. orte de graves clang·ers pour CJ, • • 

ce qu ~ co1;1 1~. , .. 
11 

ubli uc hoiw- tion. Les t rms plus grru!ùs .biens de la 
les nnnonles. T, opmio P q d "t nation soul l'honuenr l'111rJ.,penclancc et 

· ttenù que le g·ouvem emeut a op e 1 d 1 '· 
rmse a . attitude résolue la grnm eur e a naaon. 
dans cette question une · • • 
Chaque ~!?ngrois est prêt à n'importe Une commumcat1on 
quel sacrii1ce. 

I,e dc:puté Mathias . ::.Iatolcs~·, ~eader à la radio 
du nouveau parti nat1onal-s_ocml,1ste ~ 
déclaré que 1a nation ~ongrmse "a qu - de M. Sidorovici 
une seule opinion au sujet de la question 

Bucarest, 2. (A. A.).- L'Agence Rador 

Les incursions d'a· 
vions anglais en Suisse 

Bt:rne, 3. - l .. a presse Sl!Îsse prolc,i,le 
éncr~iquen1ent con~re.les fr~qucnts bonte 
harclc1ncnli;; ùu terr1to1re sut e nux11'1cls 
se livrent les nYions anglais. La "Feuille 
cL\1'.is" de ~eufcbiit~I ~crit que si <les 
erreurs sonl possibles, elles ne c10Î\'l

0

llt 

pas se multiplier. Les au~orilé~ fé·tlérall'.s 
protesteront coutre ces ~ncn~st~ns co11t1· 
nuelles tt on a l<0 droit d ""'~er d~s 
nYiateurs dit cette feuille, tout au 1110În!i 
• 1 • • 

un n1ini1nu111 de conna1ss3nces g,cogra~ 
phic1ucs é·lérnentaires. 

Mécontentement 
en Egypte 

Le général Weygand en route 
pour la Syrie 

· ,\thl:nes, 3. - Stefani. - Les rnya-
communtque: t •r f"I S'tl ~eurs vc-nant d,Egyptc rapportc-1.1 qu. 

Hier soir, 3. 21 heures, M. co 1 • 1 .0 - le mécontentement des population< a 
rovici, 1ui1iistre de.dl.a prop~gande,~la~~ Pégard clc l'An~leterre ~ra11c~it d'heur~ 
nale, parla à la ra 10 sur c~ qu n - en heure, ;i cau>c de la s1tuat:0n que la 
mande à un Roumain". soulignant que g-uerre a\"<'C l'Italie a cré{•e dans le pays. 
devant les derniers événements touc,h~nl 1 c mécontentement e;,t su rtoul v1[ dans 
I." l'oumanie unous de\·ons sans bcs1la- "' . t f" • 

•L ' les 111 ilieux co111n1..:rc1aux c 1nanc1ers 
lion attendre confiants les jours pro· à la su ite de l'arrêt à pen près complet 

11 s'y rencontrera avec l'ambassadeur de France à Ankara 
1 1 gbiéral 1w indice <le L'inte11tion cle t'Angleter- \ 

1 •• e « Ta11• a1111011ee que B . ar d' 
4 

' !lyawl nt pw·ti pam· la Syrie, P rc occuper ce territoire. 
'1'oie aéric1111r, 1•ia Athènes. Le minisll'e des affaires étrangères 

1 ( c brrril rourt, ajoute 110/re e.011i del' Irak, tle retour d'A11kara, est ar­
/èrr, que <lrs 801tlit·c111e11~s auraiei:_ rfrl en Sy,.ie et !I est <miré en eontacl 
' lqt é r11 Syrir. et Ir !Jénaa 1 u rCI . • . . . 
~.Cl ·i • n . ullt en i·uc cle collaborer avt·c les autontes locales mtltlaires 
., 1 a ,,ry1u ,.011 t .. 1 0 " >'e/uui· tic f'o1·drc La ·clc!rllll"U 1 ,. cw1 rs. 11 11e co1111aît pas encore 
•1, > • • li ne to- · t ' 
1; ,',fo gli-te1·r1•1 co111111e ~11101 e e 1 e a;oute e •Tan., lea obj ect ifs cle ce 
' erait ]Jas l'i11/er11eulwn d'tlll au r \ voyage 

•tiyH e11 Sy riB est oonsidérée co111111e · 
• 

M. Mas~igli est parti pour 
Beyrouth 

L'm11/1 ussadcur de Francê, .M. René 
,JJu ssivli, acco11tpa!{1uJ par w1.e lre11-
lai11e de 71ersô11naittés français~ .. est 
arrfrf lundi soir à Ankara et il est 
repai ti i111111<'dia tw1c11t pour la Syrie. 
011 suppodc que son voyaye. dm·,·ra 
quelques jours. I l y a11 m vraise111h la­
ùte11umt d ed e11tretiens ai•ec le gé­
néral Weygand. 

chain!in. des trans::icti1..111s et de Pactivité boursièrt..•. 
u~ous n'a\'ons rien désiré de ce qui On , it en outre daus la crainte per-

apparteuait aux a utres, dit-il., nous n\;· p(tuelle des incidents qui pourraient se 
\'Oils haï pcrSOlllle. Le Roumam ne pént produire d'un moment à l'autre. 
pa! et Je pays plein de héros se relève "-,--~~ 
après l'ouragan plus fort et plus f~nne. M Corbin 
hca.rtons tout ce qui nous sépar'!- da~s 1e lt&. 
paS>é. Ecartons c1., nttome les chscuss10ns chez le roi George 
stériles. Cba11ue mot pa1·lf doit d'abord 
être pensr. Flétrissons ayec toute notre 
éncrgit: les défai tisteH, eutrcprcnons un.e 
croisade de tendances pure111en t rou1n a1· 
nes. Soyons surtout maintenant ~ages et 
pleins de tact, veillons attentivemen t 

• 

Loudres, 3. (.\.A.)- Li; roi rc<;~it, ~1 
Corbin au l'a lais de Buckmgham " 1 oc­
casion de sun départ dt: l'amba.sade de 
France. 

La Neuvelle Calédonie .... 
Continuera la guerre! 

, ~oun11·.i) ~-. :i.a. -I~eutL"r 
J"e con!=-cil local ndopt.a à l'unanirnité 

uue r~>olntion d.'.·cbranl que la , ·OU\ dl(\ 
Cnll·ùunie poursuivra ln lutl1 an. c:ité~ 
de l:i ( ~rn11de-Ilretagne. Le problènu· <1~1 
'.'::ie pose 111aintcnant <le,·nnt CC'ltc .(.11!01ue 
françabe c'est de r~glcr la queslt<>U des 
futttres rélatinnsco111mt'rci:ill-s atec l1 .. .\u • 
tralie. 

Les Etats-Unis 
et la guerre 

\\'a>hingtun .>. (,\,\.) (Std.1m).- J, 
11011\ eaux n1inistre:::. dP la gu~·rrc et de· 1a 
n1arÎt\t:" ont fté iuvit~s l r ire vnua'lre 
ll"llr point dl~ \·ue au ~ujet de lù guerre, 
ile\ ant les co1u1nission'i de 1.1 gnerrl! l t 
<le la nt:irîne du ~l·n:it. 

III. Stimsou déclara qu'il e:>l impossible 
pour les l~tats-Cnis <l'as:-.Ïl'llC·l' pn~ivl .. 
n11:11l au conflit t.~t qu'ils rlc:\'r·1it.:nt fvur~ 
nir totttc assistance à l'.\u~lt.•l1.:rrc l'll 'ttl"" 
d'assurer le contrôle clt: l'.-\tlo11tiq11c. Il 
e!-.:clut t l>Utefois une inll·r,·t:ntion dl'S 
l~tats- l1 nis. 

!'\t:. IZnox non plus ne \ c:ttl p s 
lll' p:irticipati1.1n cl.es. l~tats-l 'ui ... :l 1,, 
l{Ucrrè. !1 faut. dit-11, q11c le< hta_ts­
l ,-nis so soucient d'alH.1 n.1 de leur 111-
térêts, en constn1Î~'Utt dts ll!l\"Îrè ) onr 
les t.lC:lLX Ck!éan:-:;. {;r1c• à \ttlC . 1••<1e 

1uarlnc, et e~ une puis ante fh,itte a~­
rienne, les l~tats-Unis pourront pa~­
scr d'un grande arm.'è t<'ITC trL · 11 
leur ,ufiira d'a\'oir iûU,OllO sol1fat, el 
autant d'hummes dans la ré en•c ck 1 
garde nationale.• 

. . 



- - -------- . 
~ - - ~· ___:..._ __ ~----- - - --- ---- -::_ .... 

1 ditions du désarmement de ces forces 
rr--------.-~ .... I songera nvant tout à cela: en tenant 
~l~~::~'? compte de l'avenir, affaiblir le plus pos-

'it..le l'armée française de Syrie et la ra­
mener au niveau d'un sin1ple corps de 

On s'attend à de nouveaux 

MONDE DIPLOMATIQUE 

Les condoléances de la Turquie l l' oc· 
caslon do décès de M. ChrlatoH 

J,ycéens y fo nt des exercicrs et y suven t 
des cours en plein air de 8 heures à 11 
et 15 heures à 18. lis ren trent le soir 
c:hez eux. L es ca -nps dureront jusc1u'au 
20 juillet. 

incidents dans Je moyen 
Orient 

gendarn<erie destiné simplement à main- Les télégrammes ci-après ont été échan­
ténir l'ordre dans Je pays. I.e général gés entre :\Hl, !;)ükrü Saraçoglu et Po­
:\littelhauser ne pourra que se confonner poil à l'occasion du décès du ministre Une Initiative de la llonlelpallt6 d'llmir 
à ce désir des Italiens car en proclamant Christoff: La municipalité d'Izmir a pris une 
la cessation des hostilités, il a accepté Son Excellence monsienr Popoff initiati\•e intéressante. Elle compte créer 
tout cela à priori. ministre des affaires étrangt:res [ é 1 1 ·Il 

MN. Sertel constate que la flollB Un communiqué publi~ à Londres Sofia au Kültiir Park. au li us·e 1 e a ' 1 e, 
li ., · l J ernement brit•n C' t f d ffl'ct'on que qne section consacrée aux présidcnl-; <le françai e ne s'est pas ra i.e a a annonce que e gouv ~ · es avec une pro on e a 1 1 

Eli t • nique a acquis la conviction que, dans J"'a i appris la nouvelle du décès de notr." ln Municipalité. Il a été établi que la ville 'toile an_qlaise. e se rou i•e a · a It l' · · 1 
J' le cas d'une tentatl\'e es a 1cns ou éminent collègue et ami, Monsieur e 1111- en a eu jurqu'ici 17 qui tous se sont 
Orau el a Casablanca. des Allemands en vue d'occuper la S_vrie 111'ste Cl1r1'stoff. La droiture de son carac- é · consacrés à son d veloppcment et a son 
Quant aux colonies françaises, on avait et le Liban, le> troupes française locales tère, ses . qualités i;1or~les, l'h~bi.l elé ave~ 

11 · · é ne s' opposeront -pas. laquelle 11 accomplissait sa m1ss1on aussi progrès. 
cru·, au début, qu'e es auraient conl11111 .1 <l L t d 1' • · 1 t de la Muni li est certain que le gouw111emenl an- bien que les services q11'1 a rcn us au c pos e e resa en • · 
la lutte. ?.lais les commandants locaux 1 d l' · .. t d d r · été ,. 1 o• f 1 g lais ne se trompe pas dans cette convie- dé\"e oppement e anut1c en re nos eux cipali té ' zmu a cr<!c en, . 0 ce 
ont déposé les armes, un à un. Parm, . pays seront toujours présents da!'s nos !'Hégire. Parmi les anciens présidents fi-
ceu'.---c1· fi'gurcnt le commandant fran- tion. . . ,. • sou\·eni rs. Imprégné de ces $Cnl1ments, 1, · · tr 1 l'J t' · '[ S k ·' E 1 d t 1 1 gurent ex-minis ec e n ~neu r ·' . 11 ·. lh • t 1 en ou e s1 peu qu 1 a proc aine je m'empresse de ,-0us présenter, Mon-
çais en Syrie, le général :llittc auser. officiellement son intention d'ocuper, le sieur le ministre, mes conrtoléanccs les rü le député de Ka~s. :Il. Aziz i~ykiirek et 
r,e bruit court même que l'année de cas ~ch~ant la SHie :et le Liban. Dans plus ,i,ement émues. ,.. • • le ministre de I~ Santé Publiq~e et de 
S)rieaétédi.soute. 1., c,1s, tn effet, où les ltali~ns et les .\1- • • !;l~1kru ~araçoglu \l'Entr'aide sociale_ :Il. Ilul~s1 Alata~· 

Le fait que la Syrie restera -priYée lemanùs s'installeraient en Syrie ou y _s,~u E- ·cellenc_e :l~~ns1e1'.r Saracoglu De grands portraits des divers pre-
' • b de con~ 1 , • • • • UlllllStre des affrures c .. 1311gercs. . t é · d' t' cl'armee peut entramer eaucoup réduiraient les effectifs français au pmnl .\ k siden ts seron expos s, avec 111 10a 1011 

1 . • ' • n ara d "b r· d 1 séquences. 1!u.e 'ord~e ne p~1sse pas y L·lrc ~s~urc, Profondément touché de la part si vi vc de la date du e ut et rle la 111 e eur 
Les S)Tiens. qui ue sont d'ailleurs µas 1 ail~ droit~ de 1 An_gleterre en :lléd,1ter- que vous avez bien voulu prendre à not- g-estion: 

contents du mandat français, peu,·ent rance serait menace~. Elle ne le tolerera trcdcu1!,jeprie\'otre Excellence d'agréer En outre des brochures seront impri­
proclamer leur indépendance; pas. Que feront. Jl.1~1tel~atuser ~ t t "'.~ mes remerciements sincères de vos con- mécs pour rappeler les tcuvrcs tJn'ils 

! -es Alletnaiids et ks Ifaliens peuvent t~oupes au cas ~11 , ng. 8• erre ~-11 • erai rluléauces pous la mort de mon très re- . . 0 , 
• cl occupe~ la Syne , . Res1S~eront-1 l s , se grctté ami et collègue l\Jonsi_eur Thfodore ont réahsees. 11 compte crt:er une ga-

y instaurer un régime naziste à Io. 1~'·eur ren~ront-ils ou se ra.ll1e~u11t->l.s aux An- Christoff qui lut un des artisans les plus lerie semblable consncrée aux \"ahs 
d'un soulèvement intérieur i gla1s > On ne saurait nen dire encore à ardents du rapprochement rnlrc nos d'Izmir. 

Les Allemands et les Italiens pcnveut ce propos. . . . cieux pays. 'Xotons à ce propos que, par décision 
occuper la Syrie. . La Syrie étant notre \'Olsme, la situ- Iv. Popoff du ministère de l'lntérieur, c'est b Mu-

En Prés~nce de toutes ces éventualités, ation en ce pays J10US intéresse tout ua MUHICIPALIT" . . 1· é . t 1 • • t' l 
~ turellemenL JI est hors de donlc qu D 1llc1pa it qui es c iargee a par tr c ~ 

la situation des Anglais en Palestine, en notre gom·emement en suit J'évol utioi~ La réunion d'aujourd'hui de cette année de l'organisation de la Foire 
Irak et même en Egrpte peut être com. avec Je plus vil intérêt. Tout trouble qui d'Izmir. L'fo1ineut président de la '.\luni-

é d l'A 1 lAssemblée Municipale promise. La souverainet e ng eterre éclaterait là-bas conduirait la guerre :\ cipalité, .M. Behcct Uz, qui de lout 
en '.\Iéditerranée risque d'être anéantie. nos portes. Le désir de la Turquie est Le Vali et pré>ident de la '.\!unicipalité, teir.ps, avait consacré :i la Foire son at-

Fne lettre adressée de Beyrouth au que l'ordre règne chez ses voisins. Es- le Dr. Lutfi Kirdar est toujours indisposé. tention la plus soutenue el sa plus ,·ive 
1 pérons que les événements seront con • li continue à di riger de chez lui les affai- d • 1 · • Vreme• de Belgrade illustre toute a formes à ce voeu. énergie pourra ep oyer une action cn-

gravité de la situation. res de son département et se lient en core plus in tense et plus efficace en fa-
c Les bains de Güniye, sur les pentes TASFIRI EfKAR contact permanent avec ses ptincipaux ,·eur de cette ini tiative dont le succès a 

du Liban, sont l'asile de tous les réfu- One voix de paix en Bulgarie collahornteurs soit par téléphone, soit e1i dépassé toute attente. 

g iés de Palestine, de l'Irak, de l'Egypte les recevant chez lui. Celte année la Foire Intern ationale 
Le Dr. Sto ya.11 Tzonev a 7111/Jlié 1· • t• 1.1 l• • ·o 

et de la Turquie. Ils ont traYaillé con- Le '"' 1 sera reprcsen e, " rcum 11 d'Izmir com portera <les innovations pl<· 
dans la "!'arole Bulgare" dr · d'I · rl l'A blé 1 J ï le tre l'.\aglekrre eu Palestine, ils sont d'a1110 11r 1u1 e ssem e ce a vi t iculièrement hettreuscs et intéressantes. 

So'ia, 1rn article qui 1·c/ie11l l'at- 1 · · • "d' t del' \ssem' mécontents de la politique actuelle <lu ~ par e premier v1ce-prc:1 ~u ' •• 
le11tio11 de ,If . ii'/Jü::iya Zada l'e· "b s d t L' \ bl 1:011vernement turc. Ils trarnilleut à la . bléc M •. ec1 • er engeç 1. '. sseru 'ee 

• t' d { tu grand Etat Ar;be or- hd. . sera Ie,·ée imméùiatcment apres que 1 o n 
crea ion n 11 r ' c Dans les pavs ou le canon a tonné . · - · d 1 .., __ . é • 

nisent des troubles en Palestine et . · • , , . . ama vote la d1ssolut1ou e a ""'-1 te 
ga · 

1 1,.t écnt le Or. Stornn Izonev, au nuheu de Tramways poµulair es dTsküdar. 

Las 

POSTES ET TELEOBAPllES 
conversations t616phonlques 

avee Izmir 
G râce à cle nou\·ell~s installations de font de la ~ro~agan'. e surdtouGtelf c en- des décombres de la bataille, les .:Coles ~~ ~fuuicii>alité principale créancière 

due du temto1re qui \"a n o e per· -11 - d · 1 · 1 te · ' ' 
. S ,.. . out recuei 1• epws e mois '" sep 111 de celte société [se substituera à elle et 

sique au Canal de uez et au 'emcn 1 d . d hl .. · t 1 !· d. ' 
. . b' • G d' >re ... .-rn1er, es esst:s e ces rua .1 es. s'efforcera de désinlére~.:i:r les autres 

"courant·porteur'1 qui c;eront réalisées 
prochaiuen1ent à la centrale ttll·phoui­
qu(t d'Iz n1ir1 dix conversntiouc; sin1ult:i-

L'F'1111·r d'Alg-'ne Sait ha 1tc a a 1r . . · d · d 1 \ • ·-• ' La Jeunesse avide e science et e eu · . . 
urès du Günü·c. C'est un Rréteudant à .._ ___ " .L ..l:-: .... .t ... '";~ .-1.u~ ... ;n .. q_ •t ,1 .. " ayant'i droit. . - . 

lstanhul-Jzmir et Anbra-Jzmir. 1·anc1en ~ne ive Cl 1'.g):pte. 01.>as J 1111111 des clasoes s'était effectuée normalement rails du r~seau d., la côte d'Asie, qui 
Il a.ppara1t que la Syne est appelée à ~l é 1 b' 1. · 1 • 1 sont rdath ·1u ·ut ueul• pou r remplacer 
• , . . . es co es ont ren 111 1 cur u11ne'". I ," 1 ~ 1 L'INSEIBRllENT 
)Olier un grand rôle. :rout le terntone 1. . d . cl 1. • ' les rails les plus usés <lu r~seau <le 1 
d' \d Yé . 'à 'l"l l t po 1b11uc e paix et c neulra tle a as<u- 1 · - a ~ 
' ' .,... Cbll alu meu JusqU t c" l ·mn e ré la pérennité èe l'instruction public1ue \'ille. 1 Les résultats des 01amen1 
il ""

3 
ou est en mou,·emen · e mouve· en Bulgarie où l'école a toujours joué/ Le matéricl!dc la Sociét~ d'l sküdar est On communique les résultats su i,·anLs 

ment n'est pas de caractère militaire \ é 1 (: à 400 000 Lt 1 1 tt cl 1 
1111 rûle prépornlérant rn_ u .· · q.; . a_ < .e e e 3 des examens de lin d'année d•. ns les 

C'est un mouvement tendant à la créa- · 1 r 1 é " 
En_ ce môment oit le bruit court qu'à s~cide em·ers a :\ unicipa it est de Lycées. Sur iHS candidats qui )' ont 

tion d'un grand empire arabe c:t à l'é- J rl su UllO J t 
la sinte d_e l'occupati_ou de b l!cssn, ra_bie, P u; e u. ' q. participé, pour la sections de Lettres, 329 

mancipation du mandat et rlu protecto- la B~lgar~e compt~ra.1t passe~ a 1 act1011, LIS eamps d'eotralnement ont été adm is, ce qu i représente une 
rat lc fait qu un pareil article ait paru dans r de -!'\ 0) . ' . • •• 

D'ailluers, depuis d.,s années, les Alle- un journal bulgare mérite à la fois de Les camps de vacances el d'en t raîne- P'.opor ion ."' a Ja section 1 cch-
mands tt les Italiens tra\·aillcnt sous rctcnirl'attention et suscite la plus , h-e ment militaire pour fes élèves des Lycées mque, sur 394 lyccens, 17' ont sulii les 
diverses fonncs dans le Proche-Orient satisfaction. Et le journaliste bulgare ont été inxugurés lund i, Ier Juillet, cou· épreun;s a\-ec succ~s, ce 11ui fait une 

témoigne qtl'il a parfaitement sai"i toute formément au prog-ramme établi. !.es proportion de 49 010 JI' peuvent profiter de ce mou\•ement 1 h . ' orreu r de la guerre moderne. <JUI existe en Syrie et grouper tout le 
monde musulman arabe coutre la pro- Les ~uerres modernes ont pris une 
messe de constituer une union arabe. forme s~ terr ible pour les populations de 
Dans ces conditions, l'Angleterre est l'arrière que la France a été contrainte 
menacée de perdre toute l'Arabie, l'Irak, de demaudttr la paix. I.e maréchal l'<.'tain 
la Palc>tine et peut-être l'Egypte C'est n'a pas caché que l'extrême détresse de 
ce qui l'a amenée à prendre des mesures millions de réiugiés a oblig-é la France 
de sauv.,garde, ainsi que l'annonçait à proposer la suspension des hostilités. 
une dépêche parue his'r dans nos jour- De cette façon les recommandations du 
nau. ·. La première de ces mesures serait maréchal Ludendorff concernaul la 
d'occuper, avant les Allemands et les •guerre totale• ont trou,·é leur appli­
ltalicns, la Syrie qui est demeurée an• cation. 
défense et d'y créer une base politique 
et militaire. 

I KDAM= ·=-===: 
. • . • Sabah Pos fas1 

Les questions de la Méditer­
ranée : la S}rrie 

M. Abidfo Da ver ét1aleme11f s'occupe 
de la proc/amalion du gl11{ral 
Miltelhauser an11011ça11t la ces­
s111io11 des lt0slililés. 

htant donné, é<:rit-il, que les hostilités 
tl'~·i taienl pas de fait, en Syrie, la pro­
clamation du gén.;ral :\Iittelha11>er signilie 
simplement qne l'armée française de Sy­
rie reconnaît les dispositions de l1aro1Î':>­

tic ·• !tala-Français. Qunnl à l'affirmation 
comme quoi le drapeau Frauçai.> conti­
nuera à flotter sur la Syrie elle n'a pas 
une grande signification pratique. Quelle 

Si1 con1me se111ble rindit.tuer l'article 
dn journal que nous avons mentionné, la 
Bulgarie, instruite par cet enseigne­
ment qui se dégage de,; champs de ba­
taille d'Occi<lent,esl réellement décidée il 
régler les questions balkaniques non pas 
par le sang,mais par la vie pacifique, elle 
aura assuré arnnt tout son propre ~alut. 
Nous n'ignorons pas que, depuis la se­
conde guerre balkanique, la Bulgarie a 
voué une haine très vive à la Roumanie 
à propos de la Dobroudja. 11 faut a­
vouer que ce territoire a été occupé 
d'une façon un peu impitovable. :\lais 
cc n'est pas parceque la Roumanie a 
commis une pareille faute qu'il faut la 
rt'.·péter. 

• "ous ne sommes pas de ceux qui 
sont versés dans les dessous de la poli­
tic1ue. :\lais il nous .,emblc que les Hul­
garc!s ont acquis la conviction <Jtte, tô 
au tarù, la Dobroudja leur rc\'icndra. 
llès lors à quoi bon entrnlner les lJal­
kans dans la sanglante tempête euro­
péenne? 

sera la situation des troupes franÇj'iscs? ·~!' .1. C h ' • ··--~ 
con!ormlme~t aux closes de l'armis\ice 5~ ~-·-~-~--~-~-~Y.e! ~=:ZJ 
cront-ellesdesannéeset dissoutes> Lor· - -----··--· · L 

La comédie aux 
cent actes divers ... 

L'6dncatrlce se calomnie. Il a ajouté toutefois cet aveu 
Mtourné: La dame E,·a, habitant à Taksim, a 

reçu l:Î Yisite des agents de la brigade 
spéciale des 111•.t:urs. \'isite excessive­
.ment frnctneuse. On a trouvé chez cette 
1ntéressanle personne une st!rie de jeunes 
illes d'âg-e très tendre et même de fil­
ettes dont elle avait sans doute entre­
pris de faire l'éducation. 

Et comme ladite dame Hva est lemme 
cl 'expérience, on ne saurait a.voir aucun 
d oute quant au genre cl'cnseig-nements 

u'ellc donnait à ses petites disciples. 
~Elle a été déférée /1 la justice sous 
! inculpalion d'incitation de mineures 
a la débauche. 

Un certain llfura<l, qui est bien connu 
des agents en sa quali té de cambrio'~u r 
rc;,idi\'iste et qui vit a\'ec I~v::i, s'étant 
permis d'insulter les représcntanb de 
l'ordre, a été égalen1ent arrêté. Ai nsi te 

1 
• ,, ~ ,. • 

coup e n a pas ete scparc... . 

Diltingno 

- J,cs femmes dont s'agjt sont , . ..,_ 
nues chez moi de leur propre g-ré et 
spontanén1ent. Je n•aï incité personne à 
la débauche. 

Le juge a ordonné son arrestation cl 
son transfert à Hurs~ sous escorte. 

' 
A 18 ans 

Une jennc ~emme a été surprise nu 
Kültür Park d'Izm ir, au moment où clic 
y déposait son en fa ut, fruit d'an1ours 
llégi times. Le pau ,·re bébé a nit été· cn­
roul~, con1~e un. vulgaire paquet, clans 
u n lot de vieux JOumaux. 

Déta il troublant: cette mère dénaturée 
qui s'appelle :l!akbule Ozpala n'est â"•'e 

d 
t • h ... 

que e 16 ans! 

Le noyé 
I.e noyé est !\[. lllehmed Karaday1, 45, 

ans, comptable 11 la Société du Gaz cl'E­
cla irage, habitan t à Uskii<lar, Salacnk 
Ayazma Iskelesi, Ko 18. l,'cuqnêle con'. 
tin ue en vue d'établir les can ~es d u décès. 

La douloureuse 
Christo, Yan i et Hakki avaient passé­

quelques heures agréables au casino IIa­
n1zlu bahçe de Florrn. Puis vint le 1110-
ment de régler l'addition. 

------Communiqué italien Communiqué allema!ld 
Quelque part en 1 talie, 2. - A. A. -

Con101uuiqué No. 22 du cp1nrtier g t.'.·1u.:ral 
italien: 

A la fro ntière de l a Cyrénaiqu >, 
nos avions, malgré les conditions nt­
mosphériques défavorables, effect uè­
ren t des actions de bombardement 
avec bombes de gros et de petit cali­
bre contre les autos blindé!s enne­
mies, en end ommagAl.n t et en incen­
dian t q uelques-unes. D eux avions ne 
ren trèrent pas à leurs bases. 

Notre aviat ion surprit et bombarda 
à maintes reprises et avec efficacit é 
u n g ros convoi ennemi en Méditer­
rnnée sud-orientale. 

E n Afrique Orientale, notre nviation 
bombarda e!ficacèment les instnlla­
tions du porl et les dépôts de Ber­
bera. 

D es avions ennemis essayèrent de 
bom barder"' l.ilassaoua, 1nais l 'inter­
vention de notre chasse, qui abattit 
deux appareils, 'et de la D. C. A. de la 
m arine, qui fit tomber un apparei l en 
fl ammes, obligea l'ennemi à se retirer . 

Des appareils ennemis effectuèrent 
une 'act ion de bombardement an-des· 
sus de ! 'Augusta. La réaction immé­
diate et efficace de la D. C. A. de la 
marine rendit vaine l'attaque. trn a p­
pareil e nnemi Jut abattu. Les dégâts 
s o11t ins ig11ifiants. On c ompte trois 
blessés parmi la popula tion éi-'!le . 

• •• 
On public la liste o flici cll c iles vich-

n1cs des action aériennes cnncn1Îcs du 
11 au 3ll juin · 

Morts: 91 dont 77 par les bombes 
ennemies, 4 par l es éclats de bombes 
de la D .C.A., 8 par s uite d'opérations 
navales e t deux par l'artillerie en· 
nemie . 

Blessés : 392, dont 339 par des bom­
bes enn emies, 23 par les éclat s de la 
D.C.A., 29 par des opérat ions navales 
ennemies et un par l 'nrtill erie en­
n emie. 

Communiqué anglais 
l_,,on<ln~s, '.t - . \ . , \ , l 11 con11111111i(1ué 

lu n1iui.-,tèrc de 1'.\ir cli .. : 
Peu de dégf!ts matériels furent cau­

sés par les bombes bncées sur 13 
région du ch enal d e Bristol au cours 
de la nuit dernièro. Quatre personnes 
furent légèrement blcsst'es. 

Quartier gc!n~ral du l~uehrer, :! . - !·t 
commandement en chef des forces a!le­
maucles tommunique : 

Des dé tachements de l'armée et 
de l a marine ont occupé, ainsi que 
l'a annoncé une communication sp~· 
ciale, les îles britanniques de J ersef 
ef de Guernes ey, dans la Manche. Ail 
c ours de cet te opération des appn· 
reils de reconnaissance nllemand 9 

ont abattu deux avions anglais typ• 
" Bristol - Blen heitn" . 

N otre aviation n attaqué victo· 
rieusem eut un garde-côtes brita11• 

nique dans le Canal de la Manch•· 
Le port de W ick, en Ecosse sept•"é 
t rlonale, a été égaleme nt attaqu 
ave c s uccès. 

Dans la nuit du 1 au 2 juillet, ltS 
ports et les inst allations de l'.>11118~ 
mi près du canal Bristol out ét 
l'obj et d' une sé rie d'attaques. v•; 
explosions et des incendies ont él 
constatés. _ . . es 

L'aviation ennemie a pours u1v1 5 

incursions sur le territoire allema~d~ 
Des bombes ont été jetées sur 1'1• 

mais les dégâts son: restreints. .11 
Des attaq11es contre des object\1 

non-militaires ont été effectuées. 
y a des victimes parmi la populati0

; 

civil e a u cours de ces atta qi.es, t 
a'vions ennemis ont été abattus !,'?111 
2 par l a D. C. A. de la marine à ,.,e · 

Du 30 juin a u 1er juillet, 23 a"Vi00~ 
e nnemis ont été abattus. Trois apl':s 
reils allemands ne sont pas rent.r 
à l~ur base. 

. • thl 
Le Caire 2 . .. \.\. Co11111111nu1uc.: 

quartier ~1'néral hrita111üque : é· 
Dans le désert occidental, les 0 P et 

rations continuent dans Capuzzo p­
la région de Bidi Aziz entre nos tr0 ,.1 
pes avancées et l'ennemi qui i·eÇ 
des renforts. efiec· 

En Somalie, nos patrouilles èl 
t uèrent un raid couronné de suce 
sur Bur an10. . rt•" 

Sur les autre s fronts, rien à s•&" 
Ier. 

" . · ,le 
Le C"irc-, 2. ,\ \. - Co1111rn1111que 

la Ro,·:d air force · . "' 
Dans la région de Kenya nos av10 de 

opèrent activement des vols é•· 
r econnaissance ut iles pour l'arO:t• ~ 
D ans la région de Moyale uoe "pf• 
q ue sur un conv oi de cntnions en ,,i 
mis enregistra des coups direct$,,, 
n n t d!l. C<llJS jl r des déirM• importlld•' 

I d 2 , \ On enregistra de ux coups sur 
C

_,,on rcs, · ;i · • pnsit ions d'artillerie . t 
omm uniqué du mi nistère de l'air: Hie r après midi Morsa Matruh f~ 

Hier eo ir les bomb ardiers de la bombardé. 
Roya l air fo rce ntta'J.llèrent la base . 11115 

1 . d H ier matin, des av ions enne 01., nava e ennemie e iel m11rq11nnt de lè l s ·d · B t ,, sttrvo ren 1 1 arranl e ·c· 
nom breux cottps. S cegga. Ils ne causèrent aucune "' 

D 'autres bombnrdicre attaquèreut t ime ni aucun dégAt. · é• 
la raffiner ie de carburant à H am- Une attaque heureuse fut effectll et 
bourg~ le viaduc à Hamm, un objec- ' hier sur Gondar, en Ethiopie, 1 tif important près de Duisburg e l 1 Azozo. Des avions dissémiuéssur l~. 
un haut fou rneau à 1\.leiderich. ' terra ins forent bombardés. trn bO é· 

L'usine . d '.aviation de Deichshau- blfd ier fut incendié et 5 autres 1
5

• 
sen a u sud-est d e Bremen fut d e rieusement endommagés. Les en 1• nouveau attaquée par nos bombar- t ructions avoisinant les hangars S.', 
di ers hier s oir. D es dégâts furen t eau- birent des coups directs et furent •!. 
sée à la fabrique et à l'aérodrome cendiées. Un coup direct fut enre8''. 
nvo is inant. tré sur une grande route. t 

Les nérodromes à Cologne e t à Cette attaque par nos avio11s f~ 
Vento et la base d'hydravion s à . tir 
Texel furent également eff icace m ent mené~ à ?onn~ fin malgré le 9 
attaqués. n oun-1 anh-aér1"n . N~~s ne snbitlle. 

L'aviation de la flotte attnqua les aucune perte. att 
chalands et le trafic riverain dans le Un e formation de bo1nb nrd1ers ee 
voisinage de Rotterdam hier s oir. Un t aqu": une raffinerie de carbu~an\al 
chalutier sau t a et une grande dé- des citi:ri;ies à A11~usta côte-onen~"'' 
sorganisation fut enregistrée d n 1 de la S1c1le_. Un. rncendle se déc tte 
t rafic a 5 e da ns la raff10er1e à la suite de ce 9 

De t onte'- ces opérations, quatre attaque à basse. al~!tude . 4 ut1n~•t:s 
de nos avions ne rejoignirent pas plus fa rd on vit d immenses nu r~u· 
i ,urs bases. de:_ fumée noire. Tous ne a a 1lons 

trerent sains el saufs. 

- LP-' Fr1111fais ol1ur1•eronl lu1ts les 'l1l-' un jour tic de1t il natimzal. 
- Et 'l"r feront-ils rlurcwl le.~ a ntres 30 1 jours rie l'an11ér? 

(Dessin de Cemal lfadir Cüler à l'c Ak~run •) 

Les cadres de 1'.f!!tendanee \ On a décidé alors de procé,ter à oil ~ 

ticlc 11 de la convention d'armistice sti· 
pule que lors du désarmement "t de la 
di solution des forces françaiSt's de Svrie . ' 
on uillcra à as,urer le maint~in de l'or-
dre. Quelles sont les forces de l'armée 
J-rançaise ,de Syrie qui, sui,·ant cc qu'­
arnit déclaré autrefois le g-éoéral \\'er­
gand, était prête à accourir partout oi1 
éclaterait l'incendie? La commission d'ar-
mistiçe italienne chargée de fixer les con-

Les dangers qui se profitent 
à l'horizon bal~a11ique 

ltf. Y1111tts Nadi lance rrl avntis­
semenl : 

J,es Balkans forment une région très 
•épineuse•. Les expériences de toute na 
ture ont prom·é que celle rég"iou ne 

(Voir la suite eii .Jème paye) 

Et \'OÎci un homme, un certain lllusta • 
f.l, qui exerçait égale1ne11t1 n\·ec un en1~ 
presse1uent digne d1_u 11 e n1eillc11re cause, 
ses bons offices en fa\·eur de l'éclosion 
d'an1ours fugiti\·es et.. ré11 u111érntrices 
\.pou-r lui d'abord, .;videmment). Le bon­
\1on1n1e consacrait tout particulil:rt"tnent 
ses soin'i aux dan1es 1uariL'C'c;. JI opt:rait 
i\ Tlur~a et était sous le coup ùe pou rsui­
tes pour :lYOÏr d~·lourné cll'UX u1ères cle 
famille d11 chemin de la droiture et de 
l'honneur. 

:\l11st:1fa était rechcrcht'.- par la police 
<ll·puis uu certain te1nps dlj:t. l•'inalentent 
CJll a pu ét=iblir qu'il s't•st rt.: fugi~ en notre 
\' Îlle oll il s'~ta i t fail ad111t:llrt• fu s~r\'ÎCe 
des eaux de la llluni cip:dit~. 1 a ~té ar­
rt-t~ et a subi un interrog·atoire <l1itle11· 
tité par devant le 1er Juge tl•• l'a ix d t· 
Sultan Ahmd. 

A l'en croire, i l est l'objet d'une oclieu-

Les trois bn,·eurs jul(i-reut ks prix 
exagérés et expri1nère11t leur ind ig-natioll 
au garçon ~lighirditch en tenn~s qui tra­
hissnient la plus ,;,e indignation. Le 
g-arçon leu r ayant répondu sur le même 
ton, les trois clients se jettt:rent sur lui

1 

le hattirent con1n1e plâtre t:t, par surcroît 
le blessèrent assez grièVl'ment d'un coup 
de couteau à la tete. Jls onl fui mai.s la 
poli ce ~st pa n ·enue à leur mellre la 111ai11 
a u collet. 

li reste à établir qui t!es lroisfier,-à-hras 
est celui qui a bless~ ~Iigh ird itch à coups 
de couteau. 

municipale 1 refonte total<! Ile cc scn·icc si importa 11 t· 

J .. ors de 1a co11.11~re~:i~n ~~11.éralc (les i Celui-ci coa1portera <lC:sorniais un ùirt..,.,.~ 
raclres de la Mu111c1p.1litc ccl111 du sér· tcur, aux appointements de base de Ll•J:· 
\'Îce d'inlend:lncc nvnit nu 'l s~ subi unt• iu tt lQ einplnyés. Ct·u ·-~ i ont ~té choi ~ 1 ' 
rl·<luction très tH 1lahlc.'. 'routcfois1 on n'a soit p.:im1i les jeunt•s dipltnnés de J_,yl#~ 
pls tardé ?t se.! rc11tlrt ... ro111plt• CfU'ni11si <tni ont subi a\·ec succès les exa111e 1 1 ~ 
ratneul· b. sa plus si111ple t•xprl·~sion le organisés récenunent, soit pai-u1i de' 
perso11uel de ce scr\'Îcc llL· pntl\"ait gu~rc fonctionn:ii res d'au trl'S ser\' ices qui uot 
suffire aux .hesoius. J."a <lirt•ction de 1a donné d\-. preuves de lt•u rs capacités et 
Comptabilité ~lunicipJle arnit proposé de leur '·le. \ [. Bmin Zdc i Cosk un e>t 
uni.: cxteusiou des cadres. mamte"" au poste d~ directeur. 
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LEI COITIS DB BBYOGLU 

L'BCBBLLB 
.!\L Dupont examinait allenti\•ement ta 

gouttière située sur le devant de sa pe· 
tite maison; pendant tes pluies récente•, 
un petit filet J'eau avait cvnlé, sans in­
temaption, sur te seuil tle sa porte, ce 
qui était fort désagréable, aussi cherchait· 
il à décom·rir l'endroit où la gouttière 
était percée. 

cJe ne vois rien, dit-il cin petto,> mais, 
néantnoins, il doit " avoir une fissure 
'JUClque port et il va falloir absolument 
<[Ue je fasse faire ln réparation.> . 

:Il. D.1pont faisait bien lui-même quel· 
ques petits trarnux pour l'entretien 
de sa maisonnette et il évitait, le plus 
possible, d'a mir affaire aux entrepre­
neurs; tnais, cette fois, il lni fallait pas­
ser par les 111ains d'un honune de l'art1 

car, à son âge, 111011tcr à l'échelle n'était 

pl us son fort. 
11 supputait dl'.j:'1 non sans inquiétude 

la dépense que cette lég-&re réparation 
allait entrainer. 

}letits rentiers aisés a\'ant guerre, 1\L 
et '.\!me llupout pan·enaient, actuelle· 
ment, bien difficilement à viue. 

Ce pdit jardin attenant à la maison 
était travaillé [er111e et on n'y lai~sait 
pas te moindre coin improductif. 

Les produits du jardin, l'élevage de 
quelques bêtes et la petite rente per· 
mettaient tout juste de cjoinclre les deux 
bouts•. 

- Je ferai prévenir Duchemin, le 
plombier, se dit ~!. Dupont, il viendra 
m'arranger cela. 

• Tiens! voi11 justement le père Duval 
qui \'a en dllc, il !era ta commission. 

• E11 ! père Durnl, vous seriez bien 
aimable, puisque Yous allez en ville, de 
prt!,•cnir Tluchc1nin pour qu'il n1'cnvoie 
un ouvrier, j'ai une gouttière qui luit, 

• 

Vie économique 
et · Financière 

----- -- • En parcourant les statistiques 

Quatre mois de commerce 
extérieur turc ------------

I.e phénomène que nous avions signalé 
tors de notre derui~re étude sur ce sujet 
a continué à s'accentuer pendant les qua­
tre premiers mois de l'année 1940 : forte 
aug1uentation des exportations, non 
moins forte-plus forte - diminution des 
importations. te problème, de pins en 
plus, consiste dans le besoin d'importer. 

Voici des chiffres : 

lmp. 
Exp. 

1939 

4UA l 4.000 
39.382.lJOO 

194U 

24 .7 04.lJlllJ 
4S.i44.000 

L' llalie est devenue, et de loin, te pre­
mier client de ta Turquie mais elle ab· 
sorbe infiniment plus qu'elle ne vend 
d'où la situation défavorable du clearing 
c111i a contraint ta Turquie à suspendre 
les échanges a!in de régler d'abord la 
situation ainsi créée el cela conformé-
ment aux clauses du traité en vigueur 
entre les deux pays. Il faut espérer 
qu'une prompte solution sera trouvée qui 
permettra ta reprise normale du trafic 
commercinl. 

J}ltalie a exporté pendant les mois 
de jan,·ier-.\vril 19-10 4.307.000 livres de 
n1archandlses à la "furquie contre 
3.08.l.OOO livres turques en 1939. Pen­
dant ln même période, la Turquie lui 
envoyait pour H.199.000 livres de pro­
duits en t'HU contre seulement 1.781.UOU 

r.~a i-:rance n1'avait pu, en effet, se 
livrer normalen1e11t à un travail d'ex­
porl:ttion sui\'i en raison de s:i situation 
toute partrcutil:re clans la guerre alors 
en cours pendant tes mois de jnnvicr­
avril. 

,\vec les Etal.~- T'nis te comme.ce 
s'était erfectn<'.· normalement- étant d~­
sonnais devenue normale une forte aug· 
mentation des importations. 

r91U 

Imp. 2.8~ 1.000 2.990.000 
Exp. 2.1 ~Q.UOO 5.212.000 

L:t nouvelle situation créée en '.\lé­
diterranée vient de paralyser le com­
merc\! turc a\'CC les J.:tats-l'11Îs et ;\ par. 
tir de fin juin, ce pays nt• pourra plus 
figurer au tableau ùes échanges com-
111erciaux de la 'rnrquie ou du n1oirs il 
ne le sera que dans une mesure cks plus 
restreintes. 

Le commerce a\·cc l'Allemaynr est 
tombé au quart de ce qu'il était l'année 

passée. 
l 93•J 1940 

- --
I mp. 20.iU3.UUll ·'.039.0UO 
Exp. 2 t .88S.UOU 2.982.llUU 

que !'ou ,·ienne au plus tôt, car je ne en 1 ()JQ. J.a Turquie était ainsi eu lin 
pense pas que le beau temps va durer . .\\·ri! t9 Hl créditrice à l'Italie pour 

I-4a si~nature <l'un accür<l définitif se. 
rait, tr~ · certai11e111ent, un excellent sti­
mulant pour le marché. 

I.e conuuerce nvec 11 l~li'.~'),.C::, conlinue 
à l·tre restreint et a baiss~ d'en,·irou 
200 o;, en cc ~1ui conccri~c les ~1,npurta~ 
tions en Turquie de proùu1ts sovact1ques 

Nons pourrions bien aYoir encore de la '1.S9Z.OOO li\-res. 
pluie :l\·ant peu. • 

- Soyez sans crainte1 pl·re J>upout, 
répondit )havai, on !era la commission d 
tna iui, vons pourrit•z 3\"0Îr raison, ce 
ternp-; ne durc."ra cerl:i.inen1ent p3s long­
ttmps. 

1\ussi, le lenclernain matin, 
à Duclwmin arrirnit-it pour 
la rtfoction de la goulli~r~. 

un ouvrier 
proct:ùer ia 

Si mus voulez me prHer une échdle, 
Hl lllsie.tr Ilupo~tt. dit-il, je v~is \'OUS ::ir 
rang-er cela en \'Ïlesse? 

-!\lais je n•Ji pas Ct:la chez n1ui 1 111011 

anti, s'exclan1a ])upl)nl, \'OU~ auriez Uit!n 
dû penser à en prendre une chez \'otre 
patron, vnus :ittez être obli~é de retour­
ner la c!Jcrcher ! 

t · ue heure apr~·s, notre plomhicr re\'e· 
nait a\•ec t•.:chelle el procédait 11 .b re· 
•ni<.e en (·rat de la gouttiri-e. 

' ' . !Juelques jours plus tarrl, a rcception 
cle h ladure, '.\!. Dupont ctiqua• bien uu 
Peu: cl:ail une soudure,• lut-il, cfourni~ 
ture et 1nain-d'u.:uvre: quinze francs. 

• Atté chercher une échelle à l'atelier: 
l heure: six francs cinquante •. 

L'A11ylelerre a assumé la seconde 
pince dans le commerce extérieur turc 
niai~ le total de ses échanges n'attcjnt 
que la moitié de ceux de l'Italie. 

l mp. 
Exp. 

IY39 \Ylll 

2.2'J0.UUU 3.UJ3.u0u 
1.1 ~~.oou 6.898.UUO 

,\ noter l'accroissement trè~ [ort de' 
exportatÎüns \"ers l'.>\ng1etcrre <1ui est ù1: 
l'ordre de 6Uù 01n en\·iron. 

Les irnportations de Fra1&re n1u11t 
subi aucuu chanl{en1ent si ce n'est que 
leur chiffre a reculé passant de b77 .000 
livres en IY39 à 597.Ullü en 1940. l}aug­
mentatio11 est toutefois très sen>ible en 
ce c1ui concerne tes export:tlions. 

l 9N Uô2.tJUU 
IC/1 ~ .. '\~1.0Ull 

Avec ln Rou111anic tes échanp,es ont 
enregistré une situation cxlrê 1ne111ent 
f..t.\'orablc cl presque În:!spérée, aug1ne11-
tant de près ùc 5i> % pour les expor­
t1tio11s \·ers la llilu111111ie et de .lthl '/11 

c..•nviron p >Ur les i1np1rt.1tion.; en 'l"ur-
quie. · 

v ,Jici quelques autres c:1iffres co~cc r­
nant des pays dont le cuntnterce a\'CC la 
'furquil~ n 1a\)-sun1e qu'une i1np.lrta11cè 
to11lc relati\·e (en iuilliers ile 1 i v r es 
turques). 

Imp. };xp. 
19J9 l '140 \9JY \lJI l) 

( ~ r&ce 393 3 Ill ()\\ . l1B 
\' uugo!-.1a vit: 29 117 311 \ ll 1 
Bulgarie 63 83 \Ui 1 )4 

l~g.' pte 150 123 332 .)lï 

Stusse 2>9 381 JRi 5q5 
Sui:de 8s3 2tlJ 2h\ 14 1 

R. JI. 

En parcourant les statistiques __ .,.,.._ -

Quatre mois de commerce 
extérieur turc 

• - Il .se moqu<' d ~. monde, ce Duche­
"1in1 hcur ..... usê111ent que je n'ai pas ù~soin 
de ces messieurs sou,·ent; six francs cin- D. - LH uploltatlons économiques de de réaliser ùes bénéfices, celles-Ili, tout 
~uante pour aller chercher une éc!Jelle! l'llat placéea IODS la lurldicUOD en ne dédaignant point ces rnêq,1es con-

1.e plus clésolant, c'est que peu de sidérations, s'diorcent de s'organiser de 
tcnaps après, une autre fuite se déclara dn droit privé: façon h plus utik pour la société et 
~t '.\I. Dup•Hlt fut dans l'obligation _de l'our certaines entreprises que les l'Etit 
llema.ndcr, une fois encore, le plo1mba~, 1;tats, pour le• raisons financières et éco- Les engagements que pourraient 
111ais en spécifiant bien que ce l enuer nomiques, jugent clés:i\·autageux de rat- prendre de tel' es entreprises seraient 
Vitnne avec un échelle, car le bnve ren· tacher nu budget géuéra~ oit annexes, limités à leur capital ; elles :iuraieut 
lier n'avait p~s digéré les six francs cin- et, ponr d'autres motif n'y Yeulcnt pas qualité de commerçant ét adopteraient 
'JUante ClllÎ' lui arnient été clcmandés de Ja participation de Capitau' privés, en (OUÏ les méthodes COmlllerciaJes 110-

<Jlour aller chercher une échelle à !'ale- l'on a adopté une forme d'organisation samment en leur comtabilité, et établi­
licr•. s'adapt.1nt à la juridiction du droit privé. raient des bilaus ; enfin, elles :iuraient 

J}onHicr, c1ui yint aussitôt, voulaut L'on voit, en effet, qu'un grand nombre toute latilll(\e ~\ans la composition clc 
fviter de Sl' trop charger, avait bien prisl d'entreprises d'Etat, rc\·~tent, en Alle· leur personnel, de [aire appel à cles chefs 
Une échtlk. mais celte-ci était trop courte magne, le caractère de société anonyme et à des employés formés clans ta prati· 
}ionr p:tr\'l•nir just 1u1~\ l:i gouttière. ou <le .~oci~lé li111itOO ; l~n France, celui que conHn~rcialc, sans considé.rntù.111 cl'a-

- Je vais retourner en chercher une, <le socicté ou d'office; en Russie celui \'anccntent hiérarchique ou cl'autrc- for­
<lit.jt 3 Dupont, puis11ue vous n'en pos· de. tr~s; l?ul en demeurant n!<snjettie à mali té administrati,·e. D'autre part, ces 
g,;dcz pas, c'est ennuyant, stirtont que la· la Jtmdrctaon du droit privé. mêmes entreprises ne seraient p<>int as· 

• 

la loi sub numéro 2443-2749 sont appli­
cab:es. En conférant à ses entreprises 
écon:>miques en rapport avec le marché, 
le caractère d'établissements commer­
ciaux justiciables du droit pri,·é, l'Etat a 
eu aussi en yue d'assurer de bons pla­
cen1euts à ses capitaux, sans toutefois 
que leur revenus fussent aussi substan­
tiels que ceux des capitaux privés. 

Les organismes économiques de l'Etat 
qui sont exploités conformément aux 
principes commerciaux, ont h possibilité 
d'une meilleure et durable conserYation 
des capitaux, du fait des comptes : capi· 
tal, existence, prix de re\'Îent et rtsullats. 
L'obligation d'établir et de publier d.s 
bilans permet, d'autre part, le contrôle 
écono1nique de ces organisn1es. 

a) organlame 6conomlquea de l'Etat : 
\"ers la fin de l'exercice 1938, eu pro­

mulguant la loi )' relati\e sub No. 3·1~0, 
l'Etat a institué une forme diff.:rente de 
celte qu'ont tes sociétés, pour les entre­
prises économiques, soumises à la juridic­
tion du droit prÎ\•é et dont les capitau. 
ont .Oté entièrement fournis par lui. 

Ces entreprises furent dénommé<s 
"Organismes économiques d'Etat". Cer­
taine d1entre eux, en rai!';Oll de leur inter­
dépendance, furent constitués en Unions: 
tel fut te cas pour quelques exploitations 
n1inières

1 
fabrique et entreprises co111-

mercialcs. 
D.ins ces entreprises, l'on a adopté un 

con1prornis entre les systl-111es de cen· 
tralisation et de décentralisation. 

!,es organes centraux de ces entrepri­
ses, plut<it que de l'administration des 
établissements dépendant d'eux, s'occupe 
davantage des conditions d'achat cet de 
vente collective. Aiusi, par exemple, les 
établissements de fils et de tissus coton­
niers de la Sümer Ilank s'intéressent à 
régler le programme de production des 
quatre fabriques qui dépendent d'eux 
aiusi que des achats et ventes en gros ùe 
celle-ci. Les sièges des organes centraux 
sont désignés en considération des loca­
lit~s com merciales où se troU\•ent éta­
blies les fabriques intéress(·ss. Mais le• 
liens de centralisation tendent ll se re­
lâcher de plus en plus. 

A l'article 39 de la loi sub néméro 3460 
rclatÎ\'e à Pad1ninistration et au contri'>le 
des organismes créés par l'Etat et dont 
les capitaux ont étè entihement ver>és 
par lui, il est stipulé que "sur la propo~i­
tion faite par l'Etat et sur l'approbation 
\' relative de l'Assemblée gén~'Talc, cc> 
~rganis111es peuvent ètre transrurmt:~ t:ll 

société a11011y1ne ou en société 1in1it~<l à 
condition que les acliounaircs nient la 
sujttit>n turque et què les âclions soient 
nou1inative&'1 

• 

L'opinion au sein du Parti el ùu gou­
vcrnemeut qui s'y appui n'est point r,wo­
rabte 1l ce genre de transform 1tio111 m.:me 
si cetle~ci s'opér.:iit d'une 1n3.11itre pro~re~­

si ve_ 

!\lais une telle opinion n'est pas inco111-

patil.>le a1•ec la gestiün des entreprises 
économiquè9 daas un esprit de <lécentra­
lisation, en conférant à celles-ci la per~ou­
nalité juridique et leur penm:ttant une 
activité conforme aux méthodes commer­
ciales. Tout an contraire, l'Etat se trou\'e 
avoir ndmis le principe de l'application 
du même système (exercé par ta Com­
mission générale de contrôle) pour les 
organismes d'Etat indépendants, à bud­
get individuel que nous avons mention· 
nés comme pour les exploitations telles 
qni les monopoles, le• Chemins de fer de 
l'Etat, tes Vgnes de navigation et ks 
Ports, dépendant du budget annexe. 

n appert de.tout cc qui précl-de que 
l'F.tat, pointilleux sur ta question de pro· 
priété, se montre conciliant en ce qni 
concerne l:i ftructure, le mode cl'actidté 
et le contrôle de ses entreprises écono­
miques, afin qu'dre$ puissent ~tTe admi­
nistrées selon les méthodes commerciales_ 

Des dema11des d' Alle111agnc 
suscitent un vif intérêt 

sur le 111arché 
~taaule pèse assez lourd et qu'il Y a une J;es entreprises d'Etat d~ cette calé- sujetties aux dispositions des lois sur les 
1'<>lte-pour venir cht!z ,·ous. . goric préseutent sur plus d'un point le enchères et tes adjndicatious, au cnntrôlc ll!algré la stagnation sur le nllrcl1é 

ressés estiment qu'il sera facile de placer 
toute la production de celte année. Cer­
taines offres e!Kertaines ventes qui ont 
déjù ét.; faites sont une coulirmatiou de 
ces prévisions. 

D'autre part, les crédits accordé> nue 
producteur> par la Ilanque Agricole et 
les achats e!iectués par cette institution 
ont beaucoup contribué au maintien de; 
prix. 

Les demandes parvenues d'Allemagne 
à certaines finnes de 4aotre place ont 
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suscité te plus intérêt sur le 
marché. Elles ont trait notam­
tncnt aux céréales. légntnes se C3., peau 
1.nuhairs et laines. I .. cs tran!).'lCtions c:n· 
fisagées devront St: fnirt.· Ù3ns le caclre 
des nou\'eau accords l!t sni\.ant le con­
ditions de paiement qu'ils pn'.voienl 

Les exportatioos de lundi 
Les e. portatim1s de la journée d luwli 

se sont limit<'cs à 1 ~· ) 1.tr,. de ltl'<,'IC· 
reau .· s&chès (çiroz) qui ont <·té tlirigce 
sur ta Bulgarie. 

Les forces navales amerlcaines dans le Patifiqu& 

Un avertissement de la p esse 
japonaise 

:lfanille, 2 (A. A).- Les informati~n·s/nolamment le ··Nichi-:"\ichi" affirment 
selon lesquelles de< destroyers amen- que le retour des nn\ ires clc guerre ,1111<· 
cains pro\'en3nt de 1\[.;!nille se ùirigc:rait·nt ri~ain.i à H:l\\','.Ü. con titue une prise de 

\·ers Hongkong. SOllt entihemcnt faus- vnsition inutile, étant ùonn<· que le Jn1 ,n 
ses, diseut les autorités 1ul\·ates de :\la- e•l d~cidé ;, aller jnS<1u·an bout. Il con 
nille. Si d'autres navir~s de guerre sont yicnt püurtnnt de ,·onscillcr aux 1:titJ· 
parlis \·ers l:longkong, clé~larc·t-uu, c'e~t l'nis, ajoute le ··~îchi-..1. ïc:h\", <' 1 ' '"'U· 
qu'ils ont été détachés de !'"<cadre de rer calmes. 
Chine; u grands sous-marins appareillè­
rent la sen1ainc clcrnil·re pour ln Chine, 
n1ais, explit1ue~t-011. ils rcnlplact·nt (1 

sous.rnarins cl'~111cie11 n1otl~·le r1ui retour­
neront à '.\!anille. 
• L::i 111nitil· dt·s .?t oo réfugié~ qui quil­

tl'.rcnt hier Jfongko11g seront inst,\lll·" à 
Manille et te reste 11 Baguiu. Oil croit 
ccpcnda11t que le prt:111icr contilll!t:'llt dt: 
réfugiés sera en\'ové eu .-\u-;lralit". 
Une prise de position inutile 

'l'ukio, 2.- I ... es journaux japonn.i.l, et 

I) 11,\s:i.hi1
' écrit que 1' \nglt.lc.:1 ,. cn .. ·c 

Ja p:injciue ;\ 1 Tongl..:on~ t n \ 11e <h.: pro 
\'OfJU~r l'inter\·e11li.: •Il d ·~ J~tat ·l·n1 

:Ibis les Etalo;.l"nis son' 'ibre<; ù'cil\ • ·cr 
ati "iÎ lc-ur f!uttc d.111~ le port<: iico:; I>h1liJ -
pinc ... Cel~ ne changcr:i ri n i I.\ ~i·a;a. 

tiua p:lrCc qttc 11. pclitiquc l:trun 're 
ùu Japon, nnnoncéi.: p:ir )1• g~Jtt\·""r11c--

1nent, st.'r:'1. poursuivie ~\·le f~rtnct{· \ • 
com1?ris daus le Sn 1-0nt'St ria l':tcifll(U<'. 

0 50 l:>O !OO 

Le tracé de la li71ze cl'anniolicc cl let df111arcali tm iles l ·rr1luit1$ 
occupés e11 France 

Variété 

Déceptions d'été et leur remede 
•Je croyais h plage plus g-r~nrle d \llll horizon étran~er. C°c>t in1ttent!u,1lonc 

qu'cJle était entourée dt: rochers ... J'avais a. ne p.?ut p1-" pl1ire. \\.ltr 111 tri , t , 

vu une: t~rrasse devant notre ch~n1brt.·, pl:iirait il, .s'·l arri\":tli. <.h.:111.:i1n l\C u11 

et ce n'est qu'un balcon ... J'a\';.i:S itn:'lgiué autre nez et t]es yt·u 1l'nnl..'.' antre coul ur 
de vrais arbres autour Je la 111:ii=>~>r1 et ce 1111.:111e plus he:iu' qne cenx de Li ,. ·il!~ :> 

u'i:st que des fusains ... • \'uus conn.iisst:z 1:-.dtc-s cette ,pt:ril nec , ft ri ni z les 
ces phrase• car \'llUS lc'à :t\•ez <litt·s. (Jn ,:eux et retrun \l"Z L1 1\rc11ii~re i111·1 •c qnc 

l • . . • ' ,. . 1 l) . J.; 
es a peine arr1\·e qu on .ut :i. tn11ac. n vu11s :J.\·rz (·11c clr.: 1:-i ruL o1'1 ,·u11 hahitez. 
croyait 1111~ ce serait ainsi et c'est autre· ]' t 11 11 1 l · 1 1 ·• 's· ',s ·C e st<rn La' c 'l a c t~1n1t·rc .• nr~ 

n1~11t. 1. .. _e plus ~enu p.:i.ys:1ge! du 111u:Hlt: 1 u1ent p:is. l'ollrl:l.nt, Cl·lte rue n,:t pas 
sera toujours moins beau c1ue nntre rcn. 1 • '! · Il • t · · · i . . . c tange. ,\ :u.; t: ~ s "S 1111prt.'"llt:l' te 

'oul)Z·\'OUS d1ss1per cc.:; otnbrt:s de \'uus :l\'ec le te1nps, 
l'arrivée ? C'~st bien facik 11 suffit de · 

C 
T,t?scltoses \Îcitli.··t11t.1\·cc nou CcllL .. 1>• 

raisonner. 'ette plage, celte tn:lison, ct·lte , , . . 
b · · . • . cpu sont t..•xlcr1e1 .eo.; z1 110111 celles q11c chant re 11nag,111.:ures1 a force rPy :'1.\'0lr 

pensé, elles \'Ous étaic:nt dc:v~nucs f::u11i-· 11ous porto1~..; au plus pr >!011.I llc not:~­
lière~. \\His \'e11ez <le prendre contact 1 rnl·111c.;. :\[:1.is SO\'C"': j11sl•. \ · u 11<.: an· 
avec J::t. réa}Ît~ Ct \'oÎlà IJrnsqUC'tttellt ljo11tJ'ht1i CC slj•H!r lll•U\.l"l11 )'H 1 , 311"iSÏ 

ch.:111gé le \'Ïs:ige <les chost•'.'J que \'OH~ 1 hi1..•11, ,-ou; le trotl\'Cf(".! 3 \"ulrt. uûl d(s 
ai1nict. \'ons quitlcz w1 horizon :-1111! pour~ 'lu'il aura p~is L.1. coulettr d !'S \os îJl. i"irs. 

- Qu':\ cela ue tienne, répondit Du- caractère d'entreprises pri,·ées. :-rais de ta Cour des Comptes ; pom ce qui des importations, le m.irc11é des expocta· 
1~,r1t, au pri.· que votre patrc'.n demande'. alors que celles-ci ont pour but principal est des constructions, tes dispositions dQ ttons paraît devoir être actif. lt'" inté-

~~ Vais y aller 1uoi-n1ê111c, J'r g-agneral --------------------------------------------------:-------------------:----------------.-...,..----
Ilia course. Eh! ta mère, donne un ,·erre 
•l~ café à cc brave honune, je vais faire 
lite 

1-;;,r ce, il s'en alla au pas accéléré et 
;.:~i11t quelque tcm~ pins taa·d avec 
tthelle nécessaire. 

...._ Du n1oius 'pensa-l·il, aurais je ko­
l\,,tt1isé six fr:i.~cs cinquante, ce qui e'it 
Ilia foi appréci:ilitc par les temp• qui 

•ttr,ut 
Au"; fut-il littéralemen~ uffoqué, lof'· 

l~t recevant ta facture, il y lut: 
q• •l'ait une soudure, fourniture et m3in­

r-tuvre: 
4 Quinze francs. 
• l'r:s le café chez le client en attendant 

·~~ échelle: 1 • heure: si.· francs cin· 
füante.• 

R. l\1ERU 

• 

- .Je lui prépare 
t1e11geance terrible, 

pl aoable ... 

mie - Que feras-l11 ~ Tu 
im, le battras v 

- No11, pire que ça ... 

~ ~ 
_..., 
...., 
' ,., 

) 

,.._, s 
(E) -d l -1~ 

51· 
=1 ~ 
-l 

Tu ne le tueras - J'ai compris : ltt le 
conduirtu e11 oa111io11 ... 
(Dessin de Cemal Nadir 
Güler à l'Ak~am) 

- Ce 
pas Y 

- Pire le dis-je Y 
sez ! 

~ 

1tU(, 
i''. 

n'est pas as· 
Tu le fcra.q arn'ler ... 

()~ sucül une 1>eii1t• 
trop douce .1 

" ................. 

- .f'i1111•rira1 ru [11 • il r' 
t•hcz lui nu <'fl~J110 cttrl..'c. 

1 11iusi11u1~ .' 

• 
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La presse turque 
de ce matin Le bilan général des llalgr~ la mort .du mar~ch~ ~albo 

, • les opérations da I' armee 1tal1enne 
L' entrevue entre le 
vice-roi et Gandhi 

(suite de la 2i!.mP Jln!fP) 
pourrait acquérir un caractère utile à 
tuut le monde et à elle-même que grâce 
à l'harmonie qui régnerait entre ses ha­
bitants. Uu bouleversement dans les Bal· 
kan• ue causeroit pas seulement des 
dommages à leurs propres habitants. 
Les fonne peuvent y;mer O. l'inîini ; il 
n'empêche que le monde. reste toujonrs 
le môme l .~'S grandes puh<anccs e bat­
tent aussi dans ln me. ure de la violcn· 
ce et de la contrarlièticn de leur ambiti­
ons. C'est pnur~üoi les granJe> pui'­
s:inces scmt obligées d'accorder de la va· 
leur < de l'importanœ à la paix chn_ 
les lhlkans si elles ne veulrut s~ 
cntr:iînées clans des lutte< encore plus 
âpres 'lue celles qu'elles mènent à pré­
sent. "'ous uc savon:-t tiue! peut être C(' 

tu; 'lui aurait intér~t à étendre la g ·err• 
à l'éch~llc m(ln !iale N<>11s oavons trk 
bien. par contr~, que toute l'Europe. 'ans 
excc·ption, aurait ltlL~rt:t à ne pas voir la 
p • .ix e:re troubl~e <lans le> llalk.,,,. 

operat1ons en France . n'ont subt aucun arrêt 
I,ondres, 2. La conversation du Vice 

roi avec Gandhi est demeurée sans résul­
tat. 
Le Daily Herald anonnce 11ue le \•ice-roi 

renoll\·ela so promesse d'éten<lre aux 
Iudcs l'autonomie dont jouisaent les Do-

l.'.l q·1e tian n'a pas an ore acqui. u:1t 
g wit · telle qn'on n• pui,.,~ ph•~ p1 ~,-e 
n·r u~ n1 lh!'ur Il )' a encore n~sez d~ 
temps. pour pcnncllre de montre~ l:l bo~ 
ne Vot~ à tL,1->. 1·,n tout c.a~ on i.J<.Ht cslt· 
nier l\)U11ne un é\ é:tCJ t-nt incunC..:\ iLle 
k fai qu~ l:i RoumJnie, <1ui est un flb­
meut •le pro rès et d'·1i,anee tlat1s '"pro­
prr.: sphère, puiss~ l:·tre écrasée à. J' \VC· 

nant li \'a sans <lire que tous lc!s a.11trtts 
p Y> u..tlkaniqu<!S estim«ont une telle 
é\e tua1itf. c 1n11ne uu prublt:111e ,l'orGr~ 
vital q.ui les le nchc gr:n·ement d_ ue 
m nqul'ront pas une 'econde d<J la suivre 
comme elle le mérite 

les nouvelles de Bucarest 
M /Jüseyin Cahtd Yalçin rappellt 

teJJ ~1rco11.•la11ce.< dan.• /e.•q11elles 
l' A 1111ltlerre a accordé la "ya­
ra111ie" ù lr1 Roumanie. 

Un communiqué d'ensemble 
· du quartier général allemand 

c:n prlo/011 clr <'<tL'<11 /Ill allcmwule lra1·er.•c 
/r.; ru•" tir. l'uris 

·, c t 

Berlin, J. • Le: q1•artier g{néral a1lc- p~uvenl se ré'-UJncr cotnme Sltit : 
mand put.lie un compte rendu th't:iillé 

Le matériel et l'annernent de 55 di­
<l~s op\:rations rlc la catnpagne lle l·'t-ant""" 
Le rapport rappelle d'abur<l 1., bataille visions franç.1isès ont été capturés !out 
de dtstrnclion des Flanelles et de l".\rtois rnticr, inclt'.·pcntlamment du matériel des 
el 1elatc toutes les op~ratious qui rmt ouvrages de la Ligne )laginot. 
abouti à 11cffondreuu.·nt de ta puis:.a.n~c: L .. es a.vions détruits jusqu

1

au ·l juin 
milil~irc française et à l'armistice. J,'cf- s'él~vent à 792 appareils, dont 239 dé­
iort de toutes les nrmcs a contribué 11 truits au sol, cl 26 ballous. 
ruhtcntiou de ce résultat. r:niin rc..1nc1ni n' est plus repré-

,,~ Roumanie a;·ait-elle avantage ou 1,,. rapport rappdlè qu~. ,;~, le pre- scnlé que par une seule nation l'Au-
llün Sa\·oir que dans le cas où elle ~e .. tnier JUüntcnt, 1'3.\'Ïation alle1nande, sou~ gleterrc. 
rail entr~t" en guern; un autre Etat ·e- la con<luite du imréchal (~œring, >'é _ ~!ort ·: 16.882 officiers,sous off. çt soldats 
rait \'e.nu à son secuur1? Il nous semble tait US!:t\tr..:c la pleine nl:ûtrisc dl' l'air et l >ispartt!i: Q.921 • > > > 

qn'un lwmme 4ui a une querelle est h<!U- en avait fait peser tout le poi1ls dans la Ble.sés: tiS.511 • • . • • 
re11!< de se voir a>Sisté par un ami. :l[ais, 11mbnce de la victoire. , l.es pertes t?tales depuis le début de 
le~ idée~ peu\.·«Ult changer dan; le cto.. l .. :i. nt:irinc a con tribu~ nu.· opérations l l.t gt~e.rre .. ~tle1gr~e!1t: . ._ 
maine intem~tionaL Le g<>uvemement par l'occupation cle tout le littoral en- ~l~>rb. 21.104 officiers, sous-off. et soldats 
roumain se sent a cz fort auJ·ourd'hui · <l · · 1. II Il· 1 · . ., 1-. ·t, Tlisp:irus: 18.384 • • • • nenu , puis .1 o ,Ull e JUS<[U a ex r.:- l'i . . . . . 

11 307 l>cur alironlc·t la u·uerre tout seul, il t:S· · • 1 · · f · I 'e~ses 1 c » ., > 
b 1111te lu terr1lu1r~ rança1s. ...es ports ,." · · . · . 

time qu'il serait pltb honorable et plus ont ét.; remi en ét.<t de Iai·uu ;\ serdr 
0

hn ~e qui ~ouce~ne.les pe~t<;s ennem1i;s 
avnntageu 1lC' se ba tre e.ln i.. C'e t &:n· t\ h 5eA pour dc.s \~etlettes _ tor lÎllcurs lc:s !)-.:Ul"i pr1sonn1'-=rs fraru,:rus capturt'."::t 
titrement sun affaire. qui ont conlribul- :1 cotnj·li·tl·r elrïcacP. :-\nt o.u notnhre de 1.llOU.UOO hotntnL"S 

!.,!uant ail . Anglais, il< sont, comml' ment l'actiou de l'a,·iatinn. L:t m:irine Les travaux de la commission 
tout le monde, maîtres de leurs déci- ~~alcmeut a <lragué les mines lanùi, d 'armistice 
sions. Et s'ils jugent contraire à leurs nue lt·s suus-111·Lrins 011t lté coustan1n1enl , ... \\ïesb:ult'll ."\. r,:i con1mision d'ar1nis· 
intlrët~ toute attaque d'un pays donu0 en action sur tout le littoral ennemi. tic~ poursuit se-.. trnvaux. Elle a discut~ 
contre la Roumanie, rien ne les empêclll! fi est vrai •tne, ùb le délmt, l':ivia • notamm~nt 1 , c•inclitions de la Mmo-
dc pa:ser à l'action contre le pays en tion 11llem:i11clt' disposait de b 'upfrio- J.ilisatwu de l'armée française, 
yuesllon . rité nun1éri(tue. ~lais il nlen rle111eure 

Rr_ei l'.\n~let~m' e~t conte1!tl". la Ruu-
1 
pas .'~~ius qu'au. m

0

omenl du <~éb_ut <I<;-> 
manie nus.1_ Cest la un resultat que husl1htt:s, JO 1n:u, l,\Ue1nagne <l1sposa1t 
l'un ren1..ontre ra.rCtuent tn politÎ'lttC' ljd'u11 uo1ubre<le divi i0ns inféricur~111 to· 
1~out le 111oude èst cuntcut: c\:st un suc~

1 
t.a1 dt•s forces an0 lai~C"'~, franç;ii!Ses, hclgcs 

cès di!J1omati11111.". et holland:tiscs e11~:1"i:c·s. 

~~ "- ••• ~w, 11,.t;; · ~:=Î!,.; 1 l~':tntr,e p:lrt, conlraire1nl·ut à ce q 11 

t! ......... ,........ VA K J T ~ . ._ .. ,.... a\·.11t (tr: le en' p(111r la catnp:igue tle \::.":".:::.: ' · =!::9 1 Pulu~n , le. 1~oint rl; ~IC.:part ,1c- la gn('rrc 
1 ~- ,.:--- -..:....;_ -~ ..!--'::.....:....-.. ..- ... ,~ -' l 11'a\':11t pn"i t.:lt.: !'itralt.·r-·q11t:111ent f.t\"Or.1hlc: -----------------1 Il a\·ait hllu al"up1<r 1.., in.nt rie; ad· 

Vl"r">:tÎrcs q11i clic:pusn.iL·nt l1'ut1\"f:Jgl"'!I; puis-
La paix et la guerre sont cn·1s 111l• J l'ahri 1lPS C311'111X et flcu1«-s. 

- .. r.t.~ rapport ron..;t!lte <Jlll' 1ts vraies 

, 
Les troup a ll ema.1uc3 à la 

frontière s uisse . 

ncrnc, .l •.. -a.· eue colonne motorisée 
,1lk111antlc venant du col de la Faucille 
:1.rriva à 1~ fro)n!it-re de Genèrc t-t a pris 
po~session du poste-frontière, ren1plaçant 
les ùuu:tnicrs français. J)ans le cours de 
la journée <l'hi~r1 tous les postes-fron­
ti(·rcs llc l.1 rrgion de (~ex étaient occu­
pés par <les sentinelles alleman<les. 

trc les 111ains de H iller l rni,OllS d·· "' Yictoire allem llHle •1ui " 
• 1 ~ltscité !1.1d111irntion du inonde c-ntier La bil" t" 

.1/ A•Îlll c. 1:i/i111e qu'il serait l'illil rkidc• n oi1 l'e1111e111i cnn :iit 1hcerner mo tsa lOD en 
S~lll tlu cabine/ r11111luis mire /lltr-. le •h n_amisme ùe l.l ''n'\'l)lution nali".Jl;lle- Dg e erre 

l minions, n1ais scul-ernent après 1:i guerre. 
Gandhi a repoussé cette promesse en 

du Fuehrcr ::11. Rudolf Hess, le général a~~inna.nt 'l,ue les • Hindous ont le droit 
Lütze Carlo Del Croix LuùoYico · Chigi ~l dabhr . d et!x-mc~1es leur statut sans 

Le corps a été ramené e11 Italie eo avion 

1
• 

1 1ntcr,·ent1on etrangere. 
Albane, grand m:ûlre de !'< lr<lre des Che-
valiers de ;\faite, les membn·s du gou- Le r eto u r 
,·ornement alh•nais, etc... d es Italiens d 'Angleterre 

Rome, 2. - Dans un entrefilet qu'i 
publie ce matin, le Popolo di Ro111a 
souligne que la fin glorieuse du maré­
chal Balbo u'a pas interrompu même un 
moment les opérations victorieuses pour­
suivies par les forces armées italienues 
en .t\frique, oll le n1arécha1 Graziani a 
assumé le commandement à la place du 
héros tombé au champ d'honneur. 

Cité à l'ordre du jour 

Le maréchal R'.llbo a été cité n l'ordre 

:\Iessine, 2.- Le paquebot "Conte 
Rosso" ayant it son bord l'ambassadeur 

du jour de l':iéronautique. Dans upc vi­
br:mte proclamation qne public h Feuille 
d'Onlres de J'.\L-ronantÏlJUf', lt.! gé1u:·ral 
Pri:colo, rappelle l1ocuvre inco111para1Jlc 
du 111:iréchal eu faveur de l'a\·Î:ttîon Îla-

Rastianini, le personnel de l'amba"ade 

Des détachements blind~s eune111is 
qui ont eu une rencontre ayec les trou­
pes italièunes, ont été battus. Plusieurs 
autos blindées et chars annés out été mis lienuc . 

et de 651! Italiens échongés 3 Lisbonne 
cnntr< les Anglais rapatriés d'Italie, est 
arrivé jci ce 1natin ;\ 8 h. ·l 1 .• \u 1110111ent 

de leur débav1ucmcnt, qui a eu lien n 
présence de toutes les autorités civiles 

bors de combat. En outre de• groupes de et milit"ires, la foule a improvi'é sur les 
troupes, de c:rmions et d'autos blindées A la mémoire du maréchal qu:iis une m.111i[est.uio11 enthousioste et 
surpris par l'a,·iation it.'.llienne aux.abord' Balt-o a 1.,nguement acdomé le !Juce. 
de Sollum onl été d!icace111e11t bombar- La discipline d u t ravail 
dés. Ferrare. 3.- lln cnmmisinn a été Ri)!a, ?.- On apprend de ~!oscou que 

constituée en \"UC de fixer les ,hor~~ Ie.s 01_1vriers i111prorlnctifs nui ch~naent ar~ 
Un sous-marin a été coulé !"" uu t d • 1 b • " neurs qui ;scron rt.:n 11s a n Jltl'1.110_1,- . 1tr?1rc.::n1el?t de p1nc:e et de travail, seront 

torpilleur italien. 1c du marech"I Bal~o et de ses hcro1- Juges puuhquement en présence clu juge 
j.es o b sèque s du 'lues cQ,mpa~u?n;;i c1to~·cns <le Ferrare. tk paix. Ainsi, note la "l'ravcla", on 
maréchal Balbo li a etc rlec1_cle 1;otammc1~l: . dunn~rn \!Il exemple à tous ceux (tui ue 

l o que J'~g-IJ_se ~~t. }{cn11a11~: qui est sont pas encore conyaincus de la néccs­
Des obsèques solennelles et :\ la fois le kmp!c pn11c1p·~I d~ la.\ 1lle, sera sité de b discipline du lravoil. 

trl.-s touchantes or~t été faite~ a.u ntaréchal cons:1crec au tnarcchal et' :t. se.; coin- . . 
l,a,,nons de rnl, d011t les corps }. Les inciden ts germano-bulgare s 

Balbo par ses camarades. Le maréchal " 
ser<.111t inhumés et qui llcvicndra un Sofin., 2. (A . .:\.).- I. . ..'Agencc d'infonnu-

(~raziani, venant de "rripoli, a rendu un n1onu1nent funéraire lt leur 1n~n10ire. tions bulgare coiutnunique: 
dernier hommage à la dépouille du maré- 2o. que l'immeuble portant le :\'o. 110 Au sujet de la dépêche lancée par une 
chai et à celle des autres victimes. La du Cors" Giu<lecca, sera transformé en agence étrangère concernant l'incident 
v~uve du maréchal, Donna En1anucla un. tnusée o\1. seront cu~illies toutes 1es qui se serait produit la nuit dernière à 
Ralbo et les parents des autres héroïques

1
rellllUes trel.,atl\t:"'

1
.a\llX' didwrses [~h;ul sels de la frontière bulgaro-roumaine, les auto-

. . . • ~ l , • . a vie c < e ac 1v1 c u n1arec ta, en . • .
1
. • '- , . 

v1ct1mes as.1stai.,nt a a ccremome, au sa qualité de combattant de fasciste ntcs n11 1taircs uulgares ont dabh 110-

milieu de l'émotion générale ùes autorités d'a,·iateur et de grand col01;ial. ' ,t.uument qu'ayant observé quelque chose 
militaires et civiles, des dirigea11L~ du 3. I.a plus grand<! artère ile la ville, d'insolite devant un poste ,·ers 22 heures 
parti fasciste et de la foule recueuillie et qui est en voie d'achèvement, recevra les soldats du poste bulgare lauci:rcnt 
.1 . le 110111 de Corso Halo Balbo : f é bl 1 · · si e11c1e11se. 4 1 . d tr" 11 1 1 

uue us e anc 1e, ce qui est adnns par 
. . "'"a zone 111 us 1e c prcnc ra. e uo111 • . 

La dépouille du maréchal fut trauspor- de Lino Balbo qui >'était attaché ;, son le reglcment concernant le sernce frôn 
tée sur un affût de canon, précédée par développement de luute l'ardeur de son lalier. En•uite, du eût-' roumain furent 
les carabiniers et suivie par le cheval jeune entho'!siasme: , . tirés quelques coups de fusil au"1uels 
blanc du Disparu. \'enaient ensuite les .ï. J,a n:a10on dc:s ~tudtan~s rcccwa le nos gardes-frontière ne ripostèrent pis. 

. , nom de Nello Quilhcc 111:i1tre en hn- 1 • d · · autontés et les forces armees. Le funèbre mauiste : ' ,,. mut se croula dans le calme, ruais 
cortège passa entre les deux ailes for- ri. Le centre sp<>rtif recevra le nom ce matin, notre poste a remarqué qne les 
mées par les troupes métropolitaines et cl'Enrico Carrelle. soldats roumains \•enant de l'int"rieur et 
arabes et une foule énonne. disposés en ligne de combat, avançaieut 

Après le service religieux célébré à 1 Les tro nsfuges ,·ers leur poste, ce qui pro111•c 11u'ils l'a-
Agrise le maréchal Graziani fit l'appel 'ladrid, 2 - Uu :wion français ayant Vaient abandonné pendant la nuit. 
du maréchal Balbo et de ses campa- à son borcl trois officiers a chuté clan> b Ou ci'tté bul!(are, personne ne franchit 
gnons de vol. Des 1nH\iers de voix ont haie de tiibraltar. i./apparei1 a co111~ et la frontière et aucun coup de fusil ne fut 
répondu •Présente !> ses trois occupants saut morl•. tiré. 

Les dépouilles ont été transportées 
ensuite à l'nl·rodrorne ù'où une esca· 
drille d'avions prit lé départ pour l'Jtalit· 
avec les cercueils à leur bon!. 

L !!S c;in d o lé ances de la Grèce 
1\thèncs, J.- f.,,e sous-s:!cri:l.lire d'Etat 

aux arraires étraugèrc-s ~I. ~lavrudis a 
cxpri1né au n1inistre <l1ltalic les cuu<lo­
léauces du gou\"crne1ncnt hellénique it \ 
l'ucca~ion de la. 1nort l1éroï4uc du tll:t­
réchal B.i.lbo. f.< chef d'état-major, gé- ' 
néral Papagos s 1cst rendu auprè.; de 
l'attaché militaire italien pour lui ex­
prituer, au no1l1 de l'armée grecque, ses 

rc.:grcl.:i pour cette p~rtl! irr~J.>.1r tbl.: .• 

Lestélégrammes qui afflue nt 

au Duce 

---- -- = 
La butin de ta· bataille de f rance .. .. 

de ~·attcudn ti 1111 1:(1r1/i,;.;11<' au' uh facteur <le f.1iblt' ·se ck l'Alleman11e: 1 .1. l t 
ltsan11 de la }'<HI tl tle la y11e11r. soc1olt le ,. I d . 3 _ A . c 111 nunes M 1 ... on res, . :t. :1. ux o 1 1 • 

~Jais !' ll •nal{né et l'Jt1lie ont i,, .tu Les pertes allemandes Hdcn, miuistn: de la guerre, a déclaré 

Rome, 2. - A l'occasion de la mort 
héroï11ue du mo.réchal Ralho, le Duce 
continue à rece\'OÎr de t1l•s nornbrc:1x 
télégrammes de personnalités étrangères 
et it.:iliennes. Parn1i les si~n!lt:'lire. <le cl~. 
pê.:he'i de condoléances émue• Efigure11l 
le général FrJnco, le présiJent rl.1 Con­
seil de J long rie, le comte Tcleki, le pré­
sident du <À!nseil du Portugal, .\!. Oli­
vero Salazar, le ministre des affaires étran­
gères de Hongrie, comte Czak~-, l'ncljoin l 

1~ F'rancesur 1e Continent. r:lles pe•1\c·11t Ce<> r· ulti.t '·1t (: é ohtl"'H" 'lU.S prix llllc tuas les hon11ucs enreg-istrl·s avant 
dnnc ctictt-r la 1 lÎX 1lans de~ rt1n1litio11 rlc perte inrrn\ llile1nent li1t.ti~~ l~llt s juin, c\~st-à dire ceux âg-~·s ju~qn'à 2ï :ins 
1·aisnnnahlcs. Tl ans le c.,., oi1 ces coudi· et Cl'll. · ,'\\ :1nl :1ttc:inl la ,·ingtaint: a\'ant 
tions ·c:rail"nl approuyées par l'opi11ion U\"l rlc ~ 1. llitlcr. J,e parr,Jc" J\: .'.\I la llt.\tl• 1!C l\·11r ....... !{istr~n1c11t était.-nt <lé­
publiriut: 111onrliale, et en 1•a1ticu1ier par lh.1\uhc1l:1.i11 sont ttTh: prl~tt\'~ de cc que .. c.rn1ais ntt1l)li::.l-s, :oit un total de: deux 
l'r\tnériqu _Je gouvemc1nent britannique l' \11g:!c..tc..rre UC icr:.t allCl.111\! pru111~ 1nii!jn:1s crljQIU11H.". f)eux e!.'.J.s.11,cs furèUt 
ne pourrait songer à repousst:.r une pa· sitio11 l:...: J_j.lix. l"'l gu~·rrc.: co:1t1 enrcg-istr(·es l·n j:.Jiu, 4uatre l..! ser,u1t en 
reiJle paix. nqer:t. doue- j11s1.1u'·l ce que- 1'.\llcn1:ti...nl' juillet, porl.tnt le tobl des en1 ~gistrés à 

C'c•t dire 11ue tout dépend <les initia. h< ·e des ofirt·• :icceptable<. 1 111:\liun~. 

FEUILLET01V de • JIEl'OULU • ,\'o 25 

L ' INC O NNU 
DE 

CASTE L - PIC 
(LE MYSTIRIEUX IRCOlllfU) __ .,. __ _ 

Pnr MAX DU VEUZlT 

rem< ,·oyage, de te dire •. 
Elle n'acheva pas. 
Je m'étais laissé tomber sur une 

chaise et, la t~te dans mes mains, 
0

je 
snnglotais éperdument. 

Elle resta interdite et me contcm· 
pla longuement. Bien des idées con­
f uses dcyaient p1endre corps dans sa 
tl:te t·t lui faire deviner des choses 
qu'elle n'avait pns su décou\'rir plus 
tôt. 

Sur son visage ridé, une inquié· 
tude, soudain, s'éyeillait. 

Elle vint 1t moi, qui pleurait tou­
jours et sa~ réserve. 

__ f. Dl10r n'est pas souffran, absence mo111cnta11.'.·e ... des dépêches à - Ma pdite Yane, ma p:mvrc 
je pcns ' insistai-je, la voix étrnn- lnncer,dss ordres à téléphoner, je ne petite Yanc ! fit-elle doucement en 
glée. 1sais trop. Il a dt'.1 aller tusqu'à KozioL me prenant les mains. 

Vu tout, répondit grand'1nère, 1 - Alors, il ya re\ enir tout à Mais, dans ses yeux, une muette 
sans Y'lir mon trouble. Notre hôte a l'heure ... a\ant mon départ? intctTog-ation se lisait. 
reçn d'importantes uourelles. .. de fa- Je ne pense pas. Il m'a dit de ne - J'ai du chagrin 
mille, je crois. Il a dû s'éioiguer... pas l'attendre pour le repas. comme une enfant, eu 

- Il est parti 1 m't'.:,riai-je, hale- ]'était tvutt! bouleyers.éc de cc que son cou. 

m'fcriai-je 
me jetant à 

tante, cl l'inkrrompant malgré moi. j'entcndai~. F.lle s'assit cl, m'atti1ant sur ses 
0~1i, avant que le _jour paraisse, il - Ainsi, je ne le ,·errai pns avaut genoux, elle se mit à me bercer ma-

a pns congé d~ 11101. de m'éloigner? balbutiai-je, la gorgt: te1 nell~ment: 
-· Pourquoi ne m'a+1l pas atten- ~nhitemcnt serrée par les sanglots lJUi - Ma panne pel.ite Vane !... !Iron 

due? s'accumulaient enf:wt chérie !... Tu m'inquiètes !... 
Nous aurhn pn yoyag~r ensemble. , ·on. Il m'a pu attendre •. Il Pourquoi pleures-tu? 

- Mai il ne s'~git que d'une m'a chargée de te souhaiter un heu- Je snis si malheureuse! 

iiiiiïlllL:...,..;.~..:::_.::;~~:.!llll!!::!=::!:::z::•::;;:::::,:;;;;,;-il Pourquoi, malheureuse ? 
~. 

• 
Et, comme je sanglotais plus fort 

pour toute réponse, elle insista : 
- Ma petite Yane !.. Mon petit 

enfant !... Dis-moi tout ! Ne me cache 
rien 1 

- M. Dhor est m~hant, vons le 
lui direz, expliquai-je, mon visage 
enfoui contre son épaule. 

- Il n 'a pu rester ce matin, a-t­
il dit, ma chérie. 

- Non, uon ! Je sens bien... Je 
devine. Il e.~t parti pour ne pas me 
di re au revoir 1 

Doucement, ma grand'mère prit 
mon fin visage entre ses mains ~ 
me regarda: 

- Pourquoi cela l'Lût-il gêné ? 
intetTogea-t-elle, la voix un peu rau-
que. , 

- Parce que j'aurais pleuré et que 
c'est un homme très égoïste qui ne 
pensl qu'à sa tranquili té. 

C'était si enfantin que graud'mère 
ne put s'empêcher de sourire. 

Son visage, d'ai lieurs, se rasséné­
rait. Mes lan nes lui apparaissaient 
beaucoup moins sérieusea qu'elle ne 
Payait crnint tout d'abonl. 

E t des impossibilités avaient dt'.! 
se dresser, dans son esprit, devant Je 

. .,.._.=--::-::=::==-~ 
'l'ourc/lcs cuira•."''s rlc.ti11fcs ù la 1.iy1;e .llagùwt capfurfcs 

par les Allc11ta11ds 

caractère extrêmelllct loyal de notre Tout à coup, je tombe malade et 
hôte. cela trouble son égoïste quiétude. 11 

- Tu es une grande enfant dont vous roit inquiète, on parle de ma· 
l'imagination lravcille beaucoup trop, ladie, et, comllle il â horrenr des 
reprit-elle en m'cs.511yant les yeux chaugemeuts de figure a11tour de lui, 
d'une main légère. il est le premier à insister pour qu'o11 

Je suis très malheureuse je vot15 dérange un médecin.,. Ou alors, dit-il, 
as.,urc ! ' je préfère quitter Castel-Pic ! • Mais 

- Parce que M. Dhor est parti ce comme ce n'était qu'une alerte ~t 
matin sans t'en demander la permis- que je suis vite remise d'aplomb, 11 
sion? demanda-t-elle en souriant avec me manque un peu d'amitié ... 
indulgence. - Beaucoup 1 

-- Non, parce qu'il ne 1 'aime pas - Très peu, au contraire !.. Il est 
et qu'il fait tout po_ur me contrarier. incapable d'en ressentir ènonnément ! 

-- Je ne vois pas ce que. ttt as à Grand'mèrc riait de bon coel~r, 
J ui reprocher. C'est un homme d'une mais je n'en a yais pas envie, IJlOl ! 
impeccable correction. - Ensuite, repris-je a,·ec amertu-

- Oh ! ça, oui! Il est correct ! me, il imagine de m'éloigner ... u ue 
- Eh bieu? fois que je serai partie, pins de d~JI' 
- Mais vous ne voyez donc pas, ger que je retombe malade et que 

graud'mèrc, eombien il me déteste? tout soit sens dessus dessous à c:111se 
_ Je ne vois, eu effet. Il te traite de moi. Donc, il \'Ons décide à 111'en· 

en gentille camarade, et je crains f01t voyera1t loin et, comme je ne tllar· 
que ce ne soit toi qui t'illusionnes sur che pas de bon coeur dans la conr 
les relations purement mondaines que binaison, il sc fait aimable, me pari<; 
vous avec i:ues l'un vis-à-vis de l'au- sur un ton affectueux que je ne 1'1

1 

trL'. conumssa s pas ... 
(à sttÎl'l'C) _ Je seus bien qu'il ue peut pas 

m~ souffrir. Tenez, jugez yous­
même: autrefois, il me fuyait, il ne 
me parlait pas, ne me regardait pas. 

• 

~ 1hibi: G. PRIMI 
U111an1î Nesriyat ~Iiidiirü: 

CE~III, SlllrFI 
Il.1>imevi M. Harti $ksi 
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